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1222. 
Blanchiſſoit de clairte les peuples d' Orient: 
L'aurore aux cheveiix d'or, au viſage de roſes , 

Desja , comme à demy deſcouyroit toutes choſes 3 
Et les oyſcaux petehez en leur fciiilleux ſeſour, 
Rh at Sa OT, 


"RBMARGQ VB be | nos 


+ 


3 


be Grand d'avoir diffipé la] piece parut des la 
Ligue & &touft les guerres | Edition , en 1608. 


Jen: I 


e Bodo th 28 reeds 


* 


- Dunk ce e Diſcours alle go- civiles , qui oi. atfaloicnt ls - 
rique , VAutcur loue Henry Royaume de France, Cette 


2 33 


* Flottoient an gre 


tu) 
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ſc eſtrange 4 conter , touesldidiGitable ! 


- =" 


Qui plus 3 „ eat nes 


Slant, 5 


F 


Embraſſoit ſes — 


i, r6duite | pbeiss vn cue 
e 3 a 


rangols Ib ploroi le (ec 1 — 
appellant aux armes, 


Nauoit autre diſcours que celuy de ſes larmes:- 
Ceſte Nymphe ętoit q age, & ſes cheveux meſles, 


vent, ſur ſon dos avalez. 


Sa robe toit d' azur, où cent fameuſes villes 


; bong leurs clochers ſur des plaines fertiles 9 
Que Neptune artoſoit de cent fleuves eſpatss, 


. 


n vivze aux | gens de ee 4 
X M 4 R 4 un. * 


FEY vis le 
Quang "ye fongeay que qe 
Preis en ſurſaut. weg Rat 


5, ee | 
Une Beſte efroyable ) La 


— Nymphe fuyan- 
La France. Malherbe 
oit de l' ave 9 75 les 
ions pottigues ;; & apres 


manda IR Oy en BT 
* arrive di · 

4.4 he... toujours de- 
meu rance depuis 
3 ans, & qu'il ne 


Js Hoi point appetęu que la 


France ſe fùt enlevẽe horg 

25 ſa place, Nie de Malber. 
14. 

55 grand Mars des pros 


oi 10 ceßte Piece, i de- 


4. 


fei. eau ie h 


* % * bf > 2 


Touché de pid, la prend, h Ig eve: d, 


| 5 vemployant aux are, | — . 121 


N 


EPIS TRE £ 4 
Les villages eſpais fourmilloienr par la plaine , 1 .' 


De peuple & de beſtail, la campagye (toit pleine, 


Qui s employant aux arts, meſlojent dinerſement ;x 
La fertile abondance ayecque Jornement. . 1:47 : 
Tour y eluiſoit Kor, & fur ly blade. 
Eſclatroit le brillant de mainte pierrene... ..;.1.-.7+ 3 
La mer aux deu goſtes, coſt gurrage e "* 
L'Alpe de la main gauche en biais s'clpandoit., , 
Du Rhein juſqu'en Fovents'3;25 le moot WE BATAeR 
D'*avecque I Eſpagnol le Frangois heritage, 
De Leucate A Bayonne en comes ſe hauſſant 1 e 
Monſtroit ſon front pointu de neiges blanchiſſant; 
Ie tout toit forme d'une telle maniere, 
Que Yart ingenieus enca doit Ia matiete · 449 5 
Sa taille eſtoit auguſte, & ſon chef coutonné , | 
De cent fleurs de Lis d or eſtgit environns. | | 
p SERINE.» 


% 
1811 


enen 


ozent aeverſement. ) tage, &c. ) Les P 
C'eſt ainſi qu on lit dans la] De Lewcare 4 12 3 Bayonne, * 
premiere édition de 1608. Toutes les Editions fait 
Dans celles de 1612. & beg dant la vie HSM 
1613. ily a:; Qu fem: [po FTIR WCAre-, A = 
S en | 8. ap inp 
PO: 1 AAN Alina; T6 335 5 
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Jes 


I TT? E W.- 
Et de feux eſtouffant ce funeſte animal, 


Ia delivra de peur auſſi-toſt que de mal 


Et purgeant le venim dont elle eſtoit ſi pleine, 
Rendit en un inſtant la Nymphe toute ſaine. 

Te fkrince, ainſi qu un Mats, en armes glorieur, 
De palmes ombrageoit fon chef victorieux Bid AE 
Et ſembloit de ſes mains au combat animees , 

Comme foudre jetter la peur dans les kids, © 
Ses exploits achevez en ſes armes vivoient: 


12 les champs de Toiftou d'une part &'eflevoient , 


Qui ſuperbes fembloient o honoter en la gloire 
D'avoir premiers chante ſa premiere victoire. 
| Dieppe, de Pamre part, ſur la mer s allongeoit, 
Ou par force it rompoit le camp qui Faſſiegeoit; 

Et pouſſant plus avant ſes trouppes eſpanchees , 

Le matin en chemiſe il ſurprit les tranchees, = . - 
LX Paris delivre de FEſpagnole main, . 

ge deſchargeoit le col de ſon joug inhumain, - 


KE3MARQUE K 


Lenin en cbemiſe il 
Ferpru les tranc bees.) Hen- 
vy IV. Slant camp ſous le 
canon de Dieppe, avec qua- 
tre mille cinꝗᷓ cens hommes, 
ha la priſe de cette 
E; &c battit le Duc de 


Mayenne , qui vouloit Far- 


aher veg. — mille 


Albdmmes, dans ſes retran- 
chemens. Ce fut un Mardi 
matin 20. de Seprembre 8 
1589. fix ſemaines apres la 
mort d'Henri 111. 

LA Pars dtlrurd de PEſ- 
pagnole main.) Le Roy d'Ef. 


pagne $'&ant declare ou- 
vertement * la Ligue, 


.*S 7 7 ky 7 N E LY 
15 campagne d' Ivry ſur le flane cizelce, 
Favotiſoit ſon Prince au fort de la . 3 1 


Et de tant de Ligueurs par 


* * 
f AW 


{rh L 


wh 
* 


ſa dextre at 


Au Dieu de la bataille appendoit les eſcus. 
Plus haut Etoit Vendoſme, & Chartres g & Tons 


toiſe 7 


Et VEſpagnol desfait > Foritaine e 1 2 


— . 
1 


od la valeur du foible emportant le plus fort 
Fit voir que la vertu ne craint aucun effort. 


Plus bas, deſſus le ventre, au naif contrefaite y | 


Eftoir ; pres d Amiens , la honteuſe retraite 


le $. Mars 1590. Henri IV. 
aſſiẽgea Paris au mois de 
May ſuivant; & cette ville 

fut remiſe aa pouvoir de fa 
Majeſté, par le Comte de 
Briſſac, qui en Etoit' Gou- 
verneur, le 22, Mars 1594. 

La campagne d Tory. ) La 
bataille d'1Ivry, pres de Man- 
te, fut gagade par le Roy, 
fur le Duc de Mayenne, le 
36 Mars 1 590. Du Bartas a 
fait un Cantique ſur la vic- 
toire d'Ivry. 

Er PEſpagnol desfait 4 
Fontaine Frangoife.) Ville 
de Bourgogne, pres de la- 
quelle Henry IV. avec envi- 1 


ton deux cens chevaux , de 


REMARQUES 


* 


Gt quine mille hommes, 
commandẽs par le Duc de 
Mayenne, & par le Co 

table de Caſtille, le £4 
Juin, 1595. Cette victoire 
acheva de déconcerter la 
Ligue: le Duc de Mayenne, 
& le Duc de Nemours ſon 
frere, qui en (toient les 
chefs , furent contains da- 
voir recours à la clemence 
du Roy. * 

Eſtoit, pres © Amiens , ts 
bomeuſe. retraue Du praſe 
ſant Archiduc. ) La ville *A- 
miens ayant te ſurpriſe par 
les Eſpagnols, Henry Iv. en 
forma le ſiege. L*Archiduc 


d Auttiche parut pour la ſe- 
A ij | 
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86 
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38 r Tab WEIS Er ve won, 4 


Degęa, dela; luitoit mainte trouppe rangee , | 
Mainte grande cite gemiſſoit aflidgee , 
Od, i-r6 que le fer Pen rendoit poſſeſſeur, 
Aux rebelles vaineus il ufoit de douceur: 


Vertu rare au vainqueur , 


dont le courage extreſme 


N'a gloire en la fureur qu à ſe vaincre ſoi-meſme | 
Le cheſne, & le laurier ceſt ouvtage ombtageoit, 
od le peuple devot ſous ſes loix ſe tangeoit; 
Et de vou & dencens , au Ciel faiſoit priere, 
De conſerver ſon Prince en ſa vigueur entiere. 
Maint puiffant ennemy , domte par ſa vertu, 


Languifſoit dans les fers ſous ſes pieds abbatu, 


_ 
7 


Tout ſemblable à YEnvie, 3 qui Feſtrange rage 
De e ſon voiſin enfielle le courage; 


ww 
<durie, avec une aumte de 
dix-huit milte hommes de 
pied, & de quatre mille 
chevaux; mais il fut vigou- 
xeuſement repouſft : les 
Aﬀetger capitulerent, & cet- 
te place revint au pouvoir 
du Rey „en 1597 


2 
A 


Os, 607 que le fer Ven | 


e peſſeſſeur.) Il faut 
lire, Pen rendoit poſſeſſeur, 


MARQUESS: 


| miere Edition & non pas 
Fen rendoit, qui eſt dans 
3 les autres. 

W cr beſne & le laurier.) 
'L 4 de chene ẽtoĩt 
dẽcerne à celui qui avoir 
ſauvE* la vie 4 ſes conci- 
toyens: ob crues ſervatos. 
Enfielle le courage.) Rem- 
plit le cœur de fiel & d'u- 


comme it y a dans TR 


| mertume. | 


E P FX 5 2 = ; 
ideale batan te, & chaude de tanecer, . 
Qui ronge ſes poulmons , & ſe maſche le coeur. 
Apres quelque priere, en ſon cœur ee 1 
La Nymphe, en le quittant, au Ciel S'eft eſlancee , 
Et ſon corps dedans Vair demeurant ſuſpendu, 
Ainſi comme un Milan, fur ſes aiſles tendu, 
S'arreſte en une place, ou, changeant de viſage, 
Un bruſlant aiguillon lay picque le courage: 
Son regatd eſtincelle, & fon ceryeau tremblants 
Ainſi comme ſon ſang , d'horteur ſe ya troublant 2. 
Son eſtomach pantois ſous la chaleut friſſonne 5465 + 
Et chaude de.Pardeut qui ſon cœur eſpaingonne's 0 
Tandis que la fayeur precipitoit ſon cou, 
veritable Prophets elle fait ce diſeours. 
reuple, Vobjet piteux du reſte de la terre , 
Indocile à la paix, & trop chaud 4 la guene, 
Qui fecond en partis, & leger en deſſeins 
19 0 ton propre ſang ſouilles ws, mains 5 


* 


#&. 
4 


„ 7 4 


2 44 A 1 


— : changeant e. v. 4 lan de * * 
de viſage, &c.) Virg. En. "AP 7. pa par 


— — Subite nor Vults , 3 7 2 | 


Non compte manſere comes ſed pettus anbelum., 
Et rabie fera corda tument: majorgue viders ; 


Nec mortale ſonens , aſlata . 
w * Propiore wer” * e * 


Ani 


8 5 P 1 ST X * 7 
Entens ce que je dis, attentif à ma bouche, 

Et qu au plus vif du eceur ma parole te touche. 

| Depuis qu'irreverant envers les | 

Ty taches de meſpris !'Egliſe & ſes Autels 3 

Qu'aa lieu de la raiſon gouverne igſolence , 

Que le droit alter n'eſt qu'une violence; 

Que par force le foible eſt foulé du puiſſant, 

Que la ruſe ravit le bien à innocent; 

Et que la Vertu ſainte en public meſpriſte , 


Sert aux jeunes de maſque , aux plus vieux de riſce, | 


( Prodige monſtrueux ! ) & ſans reſpect de foy, 
qu on &arme ingratement au meſpris de ſon Roy 3 . 
La juſtice & la Paix, triſtes & deſolces, 
D'horreur ſe retirant,, au Ciel sen ſont voldes: 
Le Bonheur auſfi-toft à grands pas les ſuivit, 

Et depuis, le Soleil de bon oil ne te vit. — 


Quelque orage tous jours qui s eſleve à ta perte, * 


A, comme d un broũillas ta perſonne couyerte, | 
Qui tousjours preſt 3 fondte, en eſchec te 'retient , 1 
Et malheur ſur malheur à chaque heure te vient. 


L 
Gs, ir cans po it foe 


Ee que la vertu ſainte en qu i avoit dit de la Science 


public meſpraſee , &c.) Re- Satire 3. v. ae 
Snier dit icy de la vertu, ce 


gi 1a ſcience pauvre, We : 
ert A de fable, aux plus grandi de riſte. 
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FPLEFREE a 
on aa veu tant de fois la jeuneſſe ttompce/, 
De tes enfans paſſea au trenchant de Feſpee z- Re: 2 
Tes filles ſans honneur errer de toutes parts, 
Ta maiſon & tes biens ſaccagez des ſoldarts : 
Ta femme inſolemment entre tes bras ravie; . Ke 
Et le fer tous les jours s 'attachet à ta vie. 

Et cependant, aveugle en tes propres effet, 
Tout le mal que tu ſens, c'eſt toy qui te le ſais $ 
Tu Yarmies 2 ta perte, & ton audace forge - 

L'eftoc dont, furieux, tu te coupes la gorge... 

Mais quoy ! tant de malheurs te ſuffiſent-ils yas? 
Ton Prince, comme un Dieu, te tirant du tre ſpas 
Rendit de tes fureurs les tempeſtes 6 calmes, 

Qu'il te fait vivre en paix a Vombre de ſes N : 
Aftree en ſa faveur demeure en tes cite« - 
D*'hommes & de beſtail les champs ſont habitez x 

Le Payſant n'ayant peur des bannieres eſtranges, 
Chantant coupe ſes bleds, riant fait ſes vendangess 


REMARQUE $ 


Tot fu mal que mu ſens , | ©. D'bommes & A 
Peſt toy gui te le fais.) vers aha ſont babitez,..) Ho- 
compole de monoſyllades, race , Liv. 4- Ode 3. 


Tutus Bos etenim rura perambulat . 
Nutrit rura Ceres, almaque Fauſtuas. 


Le payſant nayant peur] Potlie paſtorale de N. ab. 
tes 3 3 2 U be =: de Tee = 
Ces deux vers {ont ainſi pa- F pP. en. ty 
sodics dans le Trait de la}. wm : ES - 
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. EPISTITE * 
"Re is Nie U dab Se tbnf den bien nouny, 


Euſle ſacotnemeuſe en Thonneur de Henry, 


Et toy ſeul, ceperidant, oubliant tant de gtaces, 
Ton aiſe uahiflant, de ſes biens tu te laſſes. * 
vie, ingrat, en by quel bien eſperes - tu, 
Aptès avoir ton Prince en ſes murs combatu? - 
Après avoir trahy, pour de vaines chimeres , | 
L'hotineur de tes ayeux, & la foy de tes peres?- 
Après avoir, cruel, tout reſpect viole , 
Et mis 2 Tabandon ton pays deſole ? 

Attens- tu que VEſpagne , avec ſon jeune Prince p 
Dans ſon Monde nouveau te donne une Province? 
Et qu en ces trahiſons, moins ſage devenu, 

Vers toy par ton exemple il ne ſoit retenu ? 

Et qu ayant dementi ton amour naturelle , 

A lay plus qu à ton Prince il Feſtime fidelle 7 

Teut- eſtre que ta race, & ton ſang violent, 

Iſſu, comme tu dis, d' Oger, ou 1 

Ne te veut pas permettre, encore jeune d 
Qu oyſif en ta maiſon ſe rouille ton courage 3 


| + | $*} | 
REMAR ads. 
JA 


Partout le Villageois entonnant tes lowanges, - 
Riant coupe ſes bleds , chantant fait ſes vendunges.. 8 


Asens- ru que PEſpagne , Aube III. qui ſuceẽda à PH - 
avee ſon jeune Prince.) Phi- lippe II. fon pere, en 1598. 
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'EPTSTRET * 
CE, CRIT 


Te fait chercher un Roy qui te puiſſe emploer ; 
Qui, la gloire du Ciel, & Feſſtoy de la Terre, 
soit, comme un nouveau Mats , Ri u * 
guerre! 
Qui ſcache , en et; . | 
Par clemence auſſi grand, comme it eft pur le fer. 
e er n e e eu Po- 
vince: 5 1 
Ce que tu cherches loin , habite en die Prince. ? 
Mais quels exploits ſi beaux a faits ce jeune Roy, 
Qu'il faille pour ſon bien que tu faulſes ta foy? © 
Trahiſſes ta patrie, & que dinjaftes armes, © 
Tu la combles de ſang, de meurtres, & de larmes? 
Si ton eur convoiteux eſt ſi vif, & fi chand, * 
Cours la Flandre, où jamais la guerre ne d&faut; © 
Et plus long, , fur les flanes EO & Alem 
gne, +5 
De Tures & de Who e la campagne. 


ar 


Conrs ls Flandre , oa ja- rams ſodas iriſh videatur. 
mais la guerre ne defaut. ) Et plus bas: Nuſquam , dit- 
Famianus Strada dit, aul, militia aut mmgenofior. , 
commencement de fon Hil- | awe afl uentior, aunt diutur- 
toire de la Guerre de Flan- | nior: plane ut aperto bic du- 
dre: Plane ut in alias rerras do accurrentes undigue p- 
peregrinars Mars , ac cir- | pulos erudire Mars ad be- 

erre bellum; bit armo In videatur, © * 


| 


T2 EIS TAN E 3 
- Puis, tout charge de coupe, de vieilleſſe, ons, 


Nerien en ta maiſon mourir entre les tiens. 


Tes fils ſe mireront en ſi belles deſpoũilles: 
Les vieilles au foyer en filant leurs quenoiilles , 
En chanteront le conte; & brave en argumens , 


. Quelque autre Jean de Meun en fera des Romans. 


Ou ſi, trompant ton Roy, tu cours autre fortune, 
Tu trouveras, ingrat, toute choſe importune. | 
A Naples, enSicile , & dans ces autres lieux, 

Od Ton F aſſignera, tu ſeras odieux; 

Et Fon te fera voir, avec ta convoitiſe , 

Qu après les trahifons les traiſtres on meſpriſe. 
Les enfans eftonnez s enfuiront te voyant , 


Bt T Artiſan mocqueur , aux places reffroyant, 


Rendanr par ſes brocards ton audace fletrie , 
Dira , ce traiſtce-icy nous vendit ſa patrie, 


- Four Feſpoir d'un-Royaume en chimeres congeu 


e tous ſes eee ee ORE: 


oe 


** 3 34 0 „ 


* "Duelque autre Jean de 
Henn en fera des Romans. ) 
Jean de Meung „ ainſi nom- 
me parce qu'il toit natif de 


- Meung ſur Loire, & ſur- 
mommé Clopinet , 


parce 


day! ftoit boitetx ; a été le 
continuateur du Roman de 
la Roꝛe. 

— Ce traiſtre· i 
vendit ſa patrie.) vi 
6. V. 621. 


En. 


Pindidit bis auro patriam. 
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Na! que ces Paladins vivants dans mon hiſtoire,, 
Non comme toy touchez d'un baſtarde gloice, *' 
Te furent differens ! qui courageus par tout, 
Tindrent fidellement mon enſeigne debour z 
Et qui fe reſpandant ainſi comme un tonnerre IA 
Le fer dedans la main firent tremblet la terte; 

Et tant de Roys Payens ſous la Croix deſconſits © 
Aſſervirent vaineus aux pieds du Crucifix} 4 
Dont les bras retrouſlez , & la teſte panch ce, 
De fers honteuſement au triomphe attachée, | 
Furent de leur valeut teſmoins ſi glorieu n,, 
Que les noms de ces Preux en ſont eſerits aux Cĩeux! 

Mais f 1a piete de ton coeur divertie, _ 
En <oy , pauvre infenfe, weſt du tout amortics 
$i tu nas tout-I-fait rejetteloin de to, 
" _REMARQUBS 8, 
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H4 ! que ces Paladins , I Croiſades, Sarmerent pour 
&c. ) J'ai conſerve Paladins, la dehvrance de la Terre 
qui ſe trouve dans les édi- Sainte. Regnier oppoſe cet- 
tions de 1608, & 1612. [te Ligue, formée par les 
prẽftrablement à Palatin, | Princes Chreticns „ 
qu'on lit dans celle de 2613. Infidelles , à la Ligub for- 
4 qui de-là a paſſé dans] m&e par les Frangois contre 
toutes les ſuivantes. Le Henty IV. leur legitime 

mot Preu w eſt dans le | Souverain. _ | | 
vers 206. ſem le conſitmer Si iu Wat tont-&. fait re. 


la lecon de Paladin: tous Jette. ) Ce dernier mot eſt 
termes d' ancienne N dans 1a premiere édition, 
lerie. Ce ſont les Seignęuts 
Francois qui, du temps des 


Dans toutes les autres on & 


Þ PI FRE 1 
TL amour, la charite, le devoir, & la ſoy ; 
Ona tes vent files. & voy de quelle ſotte, 

D'ardeur precipite , la rage te N 
Tenveloppe Teſprit, reſgarant inſenſc, 


Et juge Havenir par le ſicle paſſe, | _ 0 
| Sceequecee Nymphe, ca fond nfm, 


Four finir ſon. propos cut la bouche ferme; 
wa, haute s eſlevant dans le vague des Cieux, _ 
Ainſi comme un eſclair diſparut à nos yeux z; 
Et ſe monſtrantPeeſle en ſa fuite ſoudaine, 
La place elle laiſſa de parfum toute pleine, 
Nui tombant en roſce aux lieux les plus prochains, 
Reconforta le ccœut & eſprit des humains. 
HpNRx le cher ſuject de nos ſaintes prieres, 
Que le Ciel xeſervoit A nos peines dernicres, 
Pour reſtablir la France au bien non limite. 
neee ſon cternite : 


5 CELTELIEN 


9. Je vague de; ſa fuite ſoudaine , La place 


minx.) Editions de 1613. eile laiſſa de parfum route 


& 1645. Dans la vague. phe.) A I. v. 407. 
Et. ſe monſti ant Deefſe en 


come divinum vertice odorem g 
| Spiravere : pedes veſtis defluxit ad 2mos , | 
Et vera inceſſu patuit Dea. 


$'£dition de 1645. a chan- ] ſes weemens , tous cd 
87 ainſi le vers 219. Et de gu une Reine, e 


/// od Gur. 
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Miracles de nos temps, iba Ho Halt" boca 3 


Dans le port de la paix, grand Prince, ane 
as te tes ennemis exercer ta yertus , wee MY 
ilfe eſtrs A ta grandeur le deſſin ſi propice | 
A ton cœur de leurs traits rebouche la malice, 
Et s armant contre toy, puiſſes · tu d autant plus, 
De leurs eſſorts domter le flus & le reflus s 
Et comme un ſaint rocher oppoſant ton courage, os 
En eſeume venteuſe en difliper Lorage;; 
Et brave t eſlevant par deflus les dangers, | 
Eſtre amour des tiens, l eſſtoy des ẽtrangers. 
Attendant que ton Fils, inſtruit par ta vaillance , 
Deſſous tes eſtendars ſortant de ſon enfance , 
Plus fortune que toy, mais non pas plus vaillant, 
Aille les Othomans juſqu au Caire aſſaillant; 
Et que, ſemblable à toy, foudroyant les armées , 
Il cucille aueq le fer les palmes Idumces, | 
puis, toutflambant de gloite, en France revenant, 
Le Ciel meme! E- baut de ſes faifts s . 
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Attendant que ton Fil.) nden.) L'Idumte eſt un; 
Le jeune Dauphin, né en | Province de la Paleſtine , 
1601, enſuite Roy, ſous le | fertile en Palmiers, Vip, Z 
nom de Louis XIII. Georg, 3. v. 12. * 

— L.. palmes Idu- 


Primus Idumgas referam tibi, Mans palmas 
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Qu eſpande à tes pieds les deſpouilles conquiſes, 


Et que de leurs drapeaux il pare nos Egliſes, 


Alors rajeuniſſant au recit de ſes faits , 
Tes deſits, & tes verux, en ſes ceurtes parfaits, 
Tu teſſentes ardeur ta vicillefſe eſchauffce, 
Voyant tout Univers nous ſervir de trophee. 
us, weſtant plus icy choſe digne de toy, 
Ton fils du monde entier reſtant paiſible Roy, 
Sous tes modelles ſaincts ee eee mk 
N regiſſe, puiſſant en Juſtice, la Terre, 
Quand, apres un long - temps, ton eſprit glorieun 
Sera des mains de Dicu couronne dans les Cicux. 
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| Pon e een now roi pal dom 
2 mage, 5 432 I 

I eſt temps, Forquevaus , a 1 

Et que par mes travaux japprenne à Pavenir [ 

wen don, ar a eas on fe doit maintenir, if 


F120 
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Mr. de Forqueyaus neſt | modeſlic Git etre 912 20 par _ 
connu que par un Recueil] ticulieremert la regle de 
de Satires qu'il fit imptimer nos diſcours, auſſi bien 
en 1619. avec le titre Ede nos actions. En un mo 
padon ſatirigue', par te Sr. cette Piece porte les * 
de Forquevaus , & qui fut teurs raiſonnables, à _n'a- 
reimprimé en 1623. & voir pas meilleure opinion 
1626. ſous le nom da Sy. (de la puretE de ſes moeurs, 
Deſternod. . | & de la nobleſſe de ſes ſen- 
Dans les prẽcedentes Edi timens, que de la delica- 
tions on avoit inſéré cette toſſe de fon eſprir. Horace 
Piece parmi les Satires , ou a traité le meme ſujet, 
elle toit la ſeizieme. Mais | dans la Satire ſeconde da 
&eft une veritable Epitre, | Livre premier, & ne Va. 
L'Autcur y parle plutöt pas traité de ayec plus de mo- 
en jeune Libertin , qu*en | deſtie. 
| kemme d'un ige , od la! 
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— 8 tant & tant de travetſes, = 
Avoir porte le joug de cent beautez Wa. 83 
Avoir,, en bon ſoldat, combattu nuit & jour, 

Je dois etre routier en la guerre d Amour: 
Et comme un vieux guertiet blanchi deſſdus les armes 

. . Scavoit me retirer des plus chaudes alarmes, 
Detourner la fortune, & plus fin que vaillant, 
Faire perdre le coup au premier allalliant; 
Et ſgavant devenu par un long exercice, 

Conduite mon bonheur avec de Partifice , 
Sans courit comme un 1 
Que le caprice emporte, & non le jugement. 
Car feſptit en amour, ſert plus que la vaillance, 
Et tant plus on s efforce, & tant moins on avance. 
| Il weft que d'crre fin, & de ſoir , ou de nuit, 
1 Surprendre , ſi Ton peut, Fennemi dans le lit. 
# Du temps que ma jeuneſſe, à Pamour trop ardente, 
Rendoit d' aſfection mon ame violente, _ / 
Et que de tons'cotez, ſans choix, ou ſans raiſon, 
Fo © Fallois comme un limier, apres la venaiſon, 
Souvecnr, de trop de cceur, jay perdu le courage z 
Et pique des douceurs d'un amoureux viſage, , - 
Jai ſi bien combartu , ſerre flane contre flane, 
Tn eſt reſte une goutte de ſang, 1 


18 REMARQUE 5s. 
Qu ve wen oft refts une gourte de ſang.) Uy a un 


EIS 17 * N 
or age mes depens , feſquive la baraille , 
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Sans entrer dans te ps Lan; que fon wat. 


faille, 
Et pour ne perdre point le 


renom que fai eu, , | 


D'un bon mot du vieus tems je couvre tout mon Jeuz 


Et ſans Etre vaillant, je veux que Yon m 'eſtime. 


* 


Ou fi par fois encor F entte en la vieille eſcrime , 


je godte le plaiſir ſans en Etre emporte, 


FW 


Et prens de Yexercice au prix de ma ſanté. | 
Je reſigne aux plus forts ces grands coups de maltriſe. 
Accable ſous le faix , je fuy toute entrepriſe 3 
Et ſans plus m amuſer aux places de renom , CD 


Qu on ne peut emporter qu à force de canon, 


mmm, & de peu de defenſe. 
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Francs dane iis, 
L'Auteur pouvoit aiſement 
fauver cette negligence , en 
mettant : Q ne m'en eft [5 
reſts. nulle goutte , &c. | 
Or” ſage à mes deſpens. Y 
Or* , pour ores, maintenant. 
Ls renom que j'ai en.) 
Notre Poete Tait timer ce 
dernier mot ew, avec jeu, 
qui c| à la fin du vers fui- 
rant. Les deux memes rimes 


* 
. 


8 3, & 14 ce e qui * 
aoftre qu” N. rononęoĩc 
alors Jay en non pas 

ad, comme on le pro- 
nonce aujourd'hui. On re- 
trouve encore les memes ri- 
mes ci-apres dans le Dialo- 
gue, vers 47, 8 48. & vers 
113, & 124. 

Jaime un e 
& de peu de defenſe. ? Ho- 
a, ie 
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ſont rEpEtees dans. Jes vers 


' net] 


Namgue parabilem any Frey — 
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2 $i je voy qu on me tit, c eſt· A que je mavance, 
Et ne me veux chaloir du lieu, grand, ou petit. 


La viande ne plait que ſelon F appetit. 

Toute amour a bon goũt, pourva qu'elle recree ; 
Et selle eſt moins loũable, elle eſt plus aſſurée: 
Cat quand le jeu .deplait , ſans ſoupgon , ou danger 
De coups, ou de poiſon, il eſt permis changer. 
Aimer en trop haut lieu une Dame hautaine, 
C'eſt aimer en ſoucy le travail, & la peine, 

C'eſt nourrir ſon amour de reſpe& , & de ſoin. 

Je ſuis ſaoul de ſervir le chapeau dans le poing ;. 

Et fuy plus que la mort amour d'une grand Dame. 
Todjours , comme un ſorgät, il faut etre à la rame, 
Naviger jour & nuit, & ſans profit aucun, 
Porter tout ſeul le faix de ce plaiſir commun. 

Te n'eft pas, Forquevaus, cela que je demande 3 
Car ſi je donne un coup, je veux qu'on me le tende, 
Er que les combattans à Tegal, colerez , 

Se donnent Fun à Fautre antanide coupe furs; 


RBMARQUE 5. 


| ES bs ene 1 1. Sat. 2. ; 
Fear d une grand Da- Iv. $4. 


— Mrronam nn ego tango, 
Et v. 77. 


— Ouare, ne peniteat te, 
W WF 
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C'eſt pourquoy je recherche une jeune fillette, 


Experts des long temps L 
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Ceſt pour gui je rechey- 


ebe une jeune fillette , &c. ) 
relle Etoit la Quartilla de 
Petrone : telle cette Alix 4 


courir Veguillette z. 

"po IT 
dont il ſemble que Regnier 
ait eu en vue PEpitaphe),, 


qui commence ainſi dans 
Clement Matot: 


5 ci gu, gui eft une grand perte , c. 


Experte des long - temps 4 


eoursr Peguillette.) Rabelais, 
Livre 3. ch. 32. De manie- 
re que fi nature ne leur euſt 
_ arroſ# le front d'un peu de 
honte , vont les voyrriex. 
comme forcendes, courir Þa- 
guillette. Rondeau, de la 
Coureuſe d eſguillettes, fol. 
verſo 162 du Recueil ma- 
nuſcrit de P. de Vitri Villon. 
Les habitans de Beaucaire 
en Languedoc, avoient in- 
ſtituE une courſe od les 
Proſtitutes du lieu; & cel- 
les qui y viendroient, à la 
foire de la Madeleine, cour- 
roient em public, la veille 
de cette foire; & celle des 
filles qui auroit te mieux 
couru, auroit pour recom- 
penſe quelques pacquets 
d'aiguillettes. L'Auteur des 
Remarques ſur Rabelais cite 
Jean Michel, de Niſmes, p. 
39. (dition d' Amſtecdam 


F700, de ſon Embarras de 
Ia Fore de Baucaire, qui 
parle de cette courſe , 


pratiquoit encore de ſon 
cemps. Paſquier , dans ſes 
Recherches, Liv. 8: ch. 36 
donne un autre origine de 
cette facon de parfer. 11 die 
qu'anciennement on avoit 
dé fendu aux femmes pu- 
. bliques de porter ceinturet 
dort es; & qu'en meme 
temps on voulut qu'elles 
rc euſſent quelque ſignal ſur 

tc elles, pour les diſtinguer 
Co reconnoiftre d' avec le 

cc reſte des prudes femmes; 
qui fut de porter une. Ef- 
ce guillette ſur Fepaule : 
c couſtume que j'ai vu, die- 
cc il, encore ſe pratiquer de- 
«« dans Tholoze, par celles 
- << qui- avoient confine. leurs 


— 


ec eſt le bordeau de la Ville... 


comme d'un uſage qui ſe 


tc vies au Chaſtel-verd; qui 


wm EPISTRE I.. 
Qui ſoitvive & ardente au combat amoureuws, | 


ng Et pout un coup regen qui vous en rende deux. 


La grandeur en amour eſt vice inſupportable , 

Et qui ſert hautenient, ett toũjours miſerable, 

I n'eſt que d etre libre, & en deniers contans ,. .. 
Dans le marche d'amour acheter du bon temps, 
Et pour le prix commun choiſir ſa marchandiſe , 5 
Ou fi Yon en veur prendre, au moins on en deviſe, 
Lon taſte, Von manie , & fans dire combien, 

On ſe peut retirer, Fobjet ten cofite tien 
Au ſavoureux trafic de cette mercerie, -— 

| Fai conſumè les jours les plus beaux de ma vie, 
Marchand des plus ruſez , & qui, le plus ſouvent, 
Payoit ſes creantiers , de promeſſe & de vent. 

Et encore, n'ctoit le hazard, & laperte, | _ 

| Fen voudrois pour jamais tenir boutique ouverte: 
Qui au malheur que je crains, je poſtpoſe Yacquet: 
$i bien que redoutant la verolle, & la goutte, 

Je bannis ces plaiſirs , & leur fais banqueroutte, 
Et reſigne aux mignons, aveuglez en ce jeu, 
Avecque les plaiſirs, tous les maux que j ai eu, 


RR M AR dU ES. 
Maio be viſene or n faſcbe.) gue , ce mot * deverns 


Dans edition de 1642. on | maſculin, 
a commence à mettre e riſ ] Tous les manx aue 


77 a’ ůãͥuꝛ WW w IE. © * 


EEC 
Les boutons du Printemps, & les autres fleurettes, 9 
Que Pon cueille au jardin des donces amourettes. 
Le Mercure , & eau fort me ſont à contre ccœeur, 
Je hay eau de Gayac , & Fetouffante ardeurt 

Des fourneaux enfumez, ou on perd fa ſubſtance, 
Et oh Von va tirant un homme en quinteſſence z - 
C'eſt pourquoi tout à coup je me ſais retire, - = 


Voulant dorenavant demeurer affcure;- | | 
Et comme un Marinier Echape de Porage, 
Du havre ſeurement contempler le naufrage. 
Ou fi par fois encor je me remets en meer, 


Et qu'un ceil enchanreur me contraigne d aimer, 
Combattant mes eſprits par une douce guerre: 
eee de- ee e, eee 
Ayant premierement viſit le vaiſſeau, 
ah auen, eee ge ö 
Ce n'eft pas peu de cas de faire un Jong voyage, 
Je tiens un homme fou qui quitte le rivage, = 
Qui s' abandonne aux vents , & pour trop preſumer . 
Se commet aux hazards de Famoureuſe mer. 
Expert en ſes travaux, pour moi je la deteſte/, 
Et la fuy tout ainſi comme je fay la peſt . 


* 
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tous les maux que Fay eus, | Vers 31. 7 
& non pas, que 1 eu. W 


Fay en.) I1 falloit &crire : rex” la Remargae ſus le 
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a E PIS TEE 97 
ais auſſi, Forqueyaus, comme il eſt malaiſe, 
Qaue notre eſprit ne ſoit quelquesfois abuſe 
Des appas enchanteuts de cer Enfant volage 3 
EE. \ Il faut un peu baiſſer le cou ſous le ſeryage , 
Et donner quelque place aux,plaiſirs ſavoureux: 
Car c'eſt honte de vivte, & de n'etre amouteux. 
Mais il faut, en aĩmant, s aider de la fineſſe, 
Et ſFayoir rechercher une ſimple maltteſſe, 
Qui ſans vous aſſetvir, vous laiſſe en liberté, 
Et joigne le plaiſir avec la ſeureté; 
Qui ne ſgache que c'eſt que d ẽtte courtiſce, 
Qui m ait de mainte amour la poitrine embraſee , 
Qui ſoit douce, & nicette, & qui ne ſyache pas, 
Apprentive au metier, que valent les appas. 
Que ſon ceil & ſon cœur parlent de meme ſorte, 
Qwaucune affection hors de ſoi ne emporte; 
Bref, qui ſoit toute à nous, tant que la paſſion 
Entretiendra nos ſens en cette affection. 
$i par fois ſon eſprit, ou le n6tre ſe laſſe , 
Four moi, je ſuis d'avis que Ton change de place, 
Qu'on ſe range autre part, & ſans regret aucun 
DN abſence, ou de meſpris , que Von aime un chacunt 
Cut il ne faut juter aux beames q une Dame, 37 
REMARQUES.. | 


Car ii ne faut jurer aux] Latin: Jurare in verba ma- 
Bearer. d'une Dame.) Cet- ] giftri, Horace. 
te * eſt * du], 
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EIS TRE II is 
Ains changer, pas le cempelbe Famour,be de Hamm. 
Ceſt le change qui rend I homme plus yjgoureux > 

Et qui juſqu au rombeau le fait etre amoureux. * 


Nature ſe mainzient pour ètre variable. Ca 


Et pour changer ſouvent, ſon Etat eſt durable: : Who hw 
Aulli Taffection dure ttetnellemept, „ 


Tourvù, ſans ſe laſſer, qu on change 1 cout moment. 
De la fin d une amour I autre nait plus parfaite, 


Comme 8 une bluete. 
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Pneus fine liabe, & daha. 


Tout de mon long entre deux draps, 


Une mereſte que la langue 
Four vous faire cette harangne. 
Vousavez que jay penſion, _ 

Et que Ton a pretention, 
Soit par ſortiſe , ou par malice, 


Embarraſſant le Bene ſice, 


Me rendte, en me torchant le bee, 
Le ventre creux comme un rebec. 


On mien baille endifcours 


Mais de Tatzen, point de nouvelles; 


de belles, 


Encore, au lien de payement, 


A. LY 


* 9 * 1 
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Cette Epitre , en Vers de 
huit ſyllabes, toit la Satire 
XIX. dans les Editions qui 
ont prece d celle-ci. Le Poe- 
te y dEcrit les divers capti- 


tes qui lui paſſoient par Veſ- 


* 
. SS 7 


du le retenoit au lit: Velut 
egri. ſommia. 

Vous ſravex. que ay pen- 
Fon) Le Roy lui avoir ac- 
cordE une penſion de deux 
mille livres, ſur Vabbaye 


prit, pendant une maladic | 


JF 


des Vauz- de -Cernay. 
BY 


EPISTRE' WT, uy 


Me faiſant au nes griſeevine : 16, 7 the 3 7444 UII: x - 


Que Abbaye eſt en tuine, . 4 4 not 1 
Et ne vaut pas, beaucoup s'en fame, 1 
Les deux mille francs qu il me fats 
$i bien que je juge, A fon dite, Kh Laois 38 
Malgre le feu Roy noſtre yo £3 iim 12359 4 a 
Qu il deſireroit volontiees 7s l 
eee e bisl <<, 
Je laiſſe à part ce ee [539 88 IEEE 
Au Printemps que la bile monte 
Par les veines dans le cervean, + 
Et que Von ſent au tene, 97 
Son eſprit fecond en ſornettes AY w 
Il e, N 
Toutefois , je ſuis de ces gens | hs 1 
De toutes choſes negligens , '-- ui 1 i 010 
Qui vivant au jour 1a bande. | So Is 
Ne controllent leur deftine :* * * l * 
Oubliant, pour ſe mettre en pas, ö 


| \ 3 = {4b} % 
Les injures & les bien-faits 3 sss rn nth 
wy 3 4 A * 14 
Et s arment de Philoſophie. MY 10 vad io! 24% d- 1 ; 

11 et pourtant fou qui 1 e e 49007; oe 
2 362 3 _" * 15 
Carla Dame Indignation , 4 rpc o ——_—— 
Eſtant done en mon lt az. 


1 74 1 


— &edporre. ) La ferme des Ga- 


28 EPIST 


Le teint jaune comme an cry. bc 
Et non pas Feſprit aſſoupy, © 
Qui dans ſes caprices gegaye , 
Et ſouvent ſe donne la baye, 
pour paſſer r N 15 


Se feignant, 


ZE: 2h 


- 4 N. 2. 


Avoir cent mille ecus contans. 


Avec cela large campagne: 


Je fais des chateaux en „ „ 


Tentreprens partis qut partis. 
| Toutesfois , je vous avertis, 


Pour le Sel, que je m'cn dee, | 


Que je wen ſuis en nulle ſorte, 


Non plus que du droit Annuẽl:? 


Je n'aime point le Caſu dl. 


Tay bien un avis d'autre étoffe, 


W du Luat le Thiloſophe, F 


4 0 


Pour le Sel , ue Je wen 
belles. 


Non plus que dudroit An- | 4. 


unt; &c, ) Le droit annuel 
eſt la Finance que les * 
ciers payent pour jouit de 
I*'hErEdirE de leurs Offices; 
& quand ils ont n&glige de 
OY ce droit , pendant leur 
office tombe aux P ax 


'tlent au Roy x | #Vexcluſion 
de leurs heritiers. _ : 
Pay bien un avis g autre 
Cet, Dont du Licar Ie Phi- 
fophe „&c. )Ange Cappel, 
de Jacques Cappel, Avo-, 
wi General, ſous les Rois 
Frangois I. Henry 1. & c. 
Cet Ange Cappel jeut du 
Laat, Secretaire du Roy, 
toit coppu des Tan 1 178. 


tes caulles 5 | 


2 * 


DJ 


par ſa traduction Frangoiſe 


BPISTRE\ nm. 


þ 18221 REI! 2 72 

REXARGUES SS 

du Traits de Stneque. de i „que pour meta 
Ciementii. Il traduiſit di- „tte tel, ordre en mo 1 


vers autres ouvrages de 86. 
neque, & entre autres ſon | 
Traité de la Colere ,* en 

1585 : ce qui acquit au Tra- N 


1 Royaume, & en * 
faires & finances 498 
»ſcroit be 70 

22 que je chaſſe M. le Ei 


ducteut le titre de Philoſo- ».nctable, M. le Chance : 
phe , & ſervit en meme-| lier, ceux qui les ont 
temps à le diſtinguer d'a- s ci- devant manites 


vec ſon frere le Médecin, 
nomme . Cappel. 
Du Luat toit attach à Mr. 
de Roſny, enſuite Duc de 
Sully, comme on le voit 
dans deux Lettres écrites 
par Henry IV. a M. de Roſ- 
ny, le 17. Mars, 1594. ol 
ii paroĩit que le Sr, du Luat, 
avoit EtE employẽ à porter 
des Lettres de la part de ce 


„ce que jc your a bien 
v voulu mander, & vous 
»prier de mt crire ce q 
ven eſt, vous en enques; 
rant bien particuliere-, 
„ment dudit Le Ludt &: 
Dans les uvres de Ni- 
'colas Rapin; ami de Re- 
gnier, imprimłes en 1610, 
in 4%, à Patis, on lit | page 
83. deux i th rn Lati- 


85 


Miniſtre à Sa Majeſté. Mem. nes, en Vers re trogrades, 
de Fully, Tom. 2 ch. 46. contre Ange Cappel, Sr. 
p. 385. edit. de 1652, Dans] du Luat. La premiete ds ces 


une autre I. ettte Ecrite- de 
la main du Roy au meme 
Miniſtre, le 12. Septembre 
1598. on lit; Fay ẽtẽ 
v averty que ceux qui vous 


Epigrammes fait compren- 
dre que du Luat tom in- 
gert de donner ut avis à la 
Cour, pour taxet les gens de 
— * qu'il s ẽtoſt mẽème 


»>veulent mal, font courre 
un bruit, que vous faites 
»> compoſer par Le Luat un 


ve eh par pd ng: on me 


.enrichi dans le traité qu'il 
en avoir fait : co qui ſett 
d'explication I cet endroie” 
de Regnier: 2 


Pai bien un avis d autre ttoffe , Yi KA 

Dom du Luat le Philoſopbe | 324%. © +4 
( _ © Deſigne rendre au Conſulat } - vi roam. 

Lo nex. foie comme wn cervelat; &. unn 


"ow 
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_  Deligne rendre au Conſulat, 


- Le nez fait comme — 
Ate Conſeil ne ay oppoſe, 


eee 
Mais laiſfant- IA tous ces rare. 


Eis maique Came , 


En un fantatkique exercice z- 
Je diſcours des neiges d antan, 


r _ 4 


Je pete contre le Tonnerre, 


Hann. 
n * | 


weil Papprumme de Rapin; 


. * 
Angels , mirandas fors modo divitias . © 
2 edo nec graua lucri 
„ [ Sordada compelitt te dave confiltum. 


vg Lau, fora fie hg net creſtere fiſtum 4 
Sanguanc vi 


cla tradas dum mate Pragmaticos. 
Le nova nec nua rex ftabre , nec facule pars 
Fare is face pawrid in h 


Even. | lus eo-r6txogra- VEN OIL 


t un ſens tour font on vient de parle, 

contraire. Ie demandoient d'en etre 

. Defigne rendre au Con- dEchargts ; mais du Luat 

Le nex fait comme un prerendoit faire avoir un 
cervelar.) Comme vrai-ſom- pied de nes au Conſular. - 

blablement le Prevor desf Le ven Edman.) 


Marchands & tes Echevins T 


= 3 . 


Je compoſe e zal 4 
De rien je fais brides à veuu z: . 
A la faint Jean je nds aux rae, 26.7206 1 3 $4 5 
Je plante des pois par les rats, $354 84 i 1 2 | 
D'un baton je fais un che val, e ee e 
Je voy courir la Seine d i 
Et beaucoup de hore; dhe? — ee 0 
Que je ne veux, & n'oſe dire. © n 2 E 
Dane e 25 
Fapprens aux aſnes à voler, 8 
Du Bordel je fais la Chronique; Tr —w 15 
Aux chiens F apptens la n ba AT. 


Car, enfin, ou Plutarque ment, . go 1 
ou bien ils ont du juge ment. i e 


Ce n'eſt pas tout, je dis ſomettes, Wan, 
Je degoiſe des Chanſonnettees. ES 
Et vous dis, UE, e 
Je ſuis 6 plein que je regorge: N Ae 10 my 181 


7 77 — $I 
? s u 4 ws Ji . - , 
— ” - S + * „ 2 F mY «4 3 
une nr eee eee 


ttaritt rin o 


R A M AR. (ETON 2 2. 
Car enfin 2 ra la PF . dans colut'; 


ment, &c. ) Voyez Plutar- Qual 6nimguz ſon AE 
que, . 39. N 


em 


% 


. * Er 1 un. 
N | Eclattant ainſi qu'un-petard,, nant enn 
On dita, ie Diadle'y n e . 
Voi comme le temps je paſſ. 
FSi ſe ſuis las, je me delaſſa, 05-268, ige 
Teécris, je lis, je mange &c boy , 1 9110 8 5 ' | 
Plus hgureur cent fois que le Roy, 6 re | 
(Je ne dis pas le eee 506 $41 
$i je 1 ctois court de finance, - e ee 
Or, pour finir, voila comment 
Je mentretiens biſattrement. 
5 En ſageſſe, ox. avian 4 Sena 
N' tant Grant Thumain entendement 
Qu une groteſque ſeulement. 
Vuidant les bourcilles cafſces , 37 82 u 
Je m'embarraſſe en mes penſcesʒ ce ths. 45 
Et quand iy ſuis bien e 5 
Je me couvre dun fac moiiille. mi en Bk 
Faute ererbte f n 
' Qui a de Tarent, fi le ſerre. a. 
Votre Serviteur à jamais, 
ISS Cong ha... A 
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— Bona ſere.) pour]! | Maiftre 1 Fl Pons. 
dunons ſers, en Italien. Lat) ann 
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— 


dus ce nom, comme d'un 
homme qui a été le Mo- 
mus de ſon temps. Du ver- 
N dier, page 749. de ſa Bi- 
bliotheque, en parle ainſi: 
jean du pont-Alais, chef 
& maiſtre des Joueurs de 


» moralités & farces à pa- 


»ris, a compoſ pluſieurs 
jeux, myſtetes, morali- 
2>tts, ſotyſes & farces, 
qu'il a fait rEciter publi- 
2 quement ſur eſchafaut 
wen ladite Ville , aucunes 
v deſquelles ont E&tE impri- 
>> mces, & les autres non. 
„On dit que par ſon teſta- 
ment il ordonna fort corps 
vs eſtte enſeveli en une cloa- 
a que, en laquelle s' gout- 
te l'eau de la mare des 

Halles de la ville de Paris, 
vs aſſez pres de VEgliſe Saint 
vs Euſtache, là od il fut mis 
»apres ſon dẽceds, ſui vant 
» ſa diſpoſition & derniere 
»»volontE. Le trou qu'il y 
a pour recevoir ces im- 
»» mondices , eſt couvert 
„ d'une pierre en fagon de 
5 tombe, & eſt ce lieu ap- 
„ pelle, du nom du Teſta- 
ss teur, le Pont-Alais. Pay 


* = * 
7 = LOT os 
FF | 4 4 
L * 


— 


2 
% hs 
1 


ce qu'il cut, ſur la fin da 
v ſes jours, d'avoir 
 »Pinvention d impoſet un 
v denier tournois ſur cha» 
v cun mannequin de mas 
„tte arrivant aux Halles, 
„de tant que cela venoit à 
2-17 foule du peuple, Voc» 
»»caſfionna de youloir eftre 
„ ainſi enterrt en tel puant 
| »lieu, comme $'cſtimant_ 
'»indigne d'avoir une plus 
v honnete ſepuſture. 
Cette pierre, en forme de 
tombe ou de pont, a et en- 
levee en 1719. | 
Voici la Note, que Mr. 
De la Monnoye a faite ſur 
cet Article, dans ſon excel- 
lent rravail ſur ſes Bibliothe- 
ques de Du-Verdier & de la 
Croix du Maine; »» Quoique 
la vicille tradition, rap- 
v porte ici touchant Mai- 
-»»tre Jean du Pont-Alais , 
n ait tout l'air d'un Conte, 
welle n'a pas laifle d' stre 
» tres-ſcrieuſement tẽpẽtẽe 
s dans les deſcriptions qu's 
„ diverſes fois on nous 2 
»donnt&es de Paris. Maitre 


oui dire , continue Du 


„ Jean du Pont-Alais dans 
| >les premieres années du 


PE NA 3h 5d 
>> Perdier, que la tepentan - 
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Weretzne de is I. ga- | »dans fon Paſſayant , p. 
=> gnoit ſa vie à givertir tc 19. & plus au long Au- 
_ mpeuple , par bes reptéſen- teur des Contes, impri 
__ rations dont parle ici Du- | > mls ſous le nom de Bo- 

==Verdier. On peut volt ce »naventure des Pexiers., . 
K Come 36. 
2 Coc-i-Yaſne 3 Bene | | 
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E ILE GIE I. 


N ON, non, Fai rop de cut pour bac 


L Amount weſt y_ enfant, e rn as | 


fendre z - © Tas 


: * * * ＋ 


Et Thamme qui Adchir ſous fa EA vide 

Rend , par ſes lachetez, eoupable ſon malheur. 

II ſe defait ſoi-mEme , & ſoi-meme vourrage a 1 . 
Et doit ſon infortune à ſon peu de eourage. ; 


Or moi, pour tout Feffort qu il faſſe a me . 


Rebelle 2 ſa grandeur , je le veuxeffronter 3 
Et bien qu ayec les Pieux on ne doive debattre p. 


Sad Ae 


Ceſt Henry IV. qui parle 
dans cette Piece. Notre Poe- 
te eut Phonneut de preter 
ici (a plume à ce Prince, 
Pour flattert une nouvelle 


paſſion dont il ctoit épris; 


& il exprime a tendtreſſe 
avec autant de reſpect que 
de vivacite. 

Les Imprimeurs avoient 
place mal - & - propos cette 
Elégie au rang des Satires , 
oh elle Etoitla dix-ſeprieme, 


gans . di- 


tions. 2 

Or moy, pour tout Peffore 
il faſſe 4 me dompter.) 
Il autoit te plus rEgulier de 
dire; Or may, pour guets. 


dompter; ou, Or moy „Pour 

tout effort gu il fait, &c. 
— Je ie ven en * 

on dit afronter , comme 


1642 , & dans les ſuivantes,, 
nya effromeer , dans toutes 
les anciennes Editions. 


7 


que effort qu 1 faſſe a me 


on Va mis dans l'edition de 5 
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nnn 6 fe veux-je combatire, 


— ee e 
eee le ddſeſpoir je me veux affeurer. © | 


C'eſt ſalut aux vaincus, de ne fien eſperer. 
e eee de e 
Friess 
eee nia ; 
Et les nouveaux defſcins ¶ un ſalut pretenda,, 
Ne ſervent plus de nen lors que tout et perdu. 
Ma raiſon eft , captive, en triomphe mente, 
Mon ame, d conte, au pillage eſt donne, 
Tous mes {ens m ont laiffe ſeul, Oy 
eee e p cre 3 


n 


* 2 4 0 
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cb wax eee he 7 . Meere.; i 
En. 2. v. 314. 


Una ſalus vidi: —— 
Vers qui a ttt imitẽ ou tra- . eflommis & re 


2 par la pliipart des Ecti- | crus, gue de weſperer ſalut 


vains. aucun. Livre 1. ch. 43. 
Rabelais Pa ainſi traduit : | Malherbe dans une Chan- 
Er iy ba meilleur remede de \ fon 


— on ak ifivete, ee 
1 C'eſt gu en faut point erer. . 
Karan dans ſes Bergeries: _ ' / . 
» Le fans dec ainens auen pine annie. 


Kacine dans Bajaet, AR. x. Sc. 3. F 01: 
| on nine eptnnce of de cn point vir, 


1 


K E G . „ 
Et ne me reſte plus de la furcur des armes, e 
Que des cris, des ſanglots, des ſolpirs & des lame, 
- Dont je ſuis ſi trouble, qu encot ne ſpai - je pas, 
Ou, pour trouver ſecours, je tournerai mes pas : 
Auſſi pour mon ſalut que doy- je plus attendre,, -. 
FFC 4 
Sil n'eſt rien ici bas de doux & de clement, ... 91 54 
Qui ne tourne viſage à mon contentement 2 //- + 
S'il n'eſt aftre cclairant en la nuit ſolitaire, 
Ennemi de mon bien, qui ne me ſoit contraire,.. Y 
Qui ne ferme Foreille a mes cris furieun?ꝰ PT 
I eee eee eee, 
Au Ciel, comme en la terre, il ne faut que j i 0 
Ny pitie, ny faveur, au mal qui me commande; 1 
Car encot que la Dame en qui ſeule je W 21 cnt 
Mait avecque douceur ſous ſes loix afleryy z... x 
Que je ne puiſſe ctoire, en voyant ſon viſage , - 

Que le Ciel Tait forme {i bens pour mon dommage ,. 
Ny moins qu'il ſoit poſſible en fi grande yore! 

Qu avecque la douceur toge la eraqute 4... 1 
Pourtant toute eſperance ew ele Is 
I! ſuffic , pour mon mal, que je n doe belle, þ 
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bl Amour, qui pour objet na que mes deplaiſie , * 


- Rend tout ce que i adore ingrat à mes deſits. 
— enchlmant ef pour moi difficile, 

Et comme mes ſolipirs, ma peine eſt infertile. 
D'aurre part , MRS Tat ire, 
Aus eris f ouvre la bouche, & roſe ſoũpirer 2 

Et ma peine &xouffee avecque le ſilene, 
Eſtant plus retenuẽ a plus de violence. 

| Trop heureux fi j avoĩs en ce cruel tourment, 
Mois de diſcretion', & moins de ſentiment, 

Bo Go edi TeGare der macryrs.; . 
. e ge e eie ge 
S ie | 
Mais ce cruel enfant, Meir dots, | 
Ne peut etre à mon mal plus eng tetenu, 

H me contraint aux pleurs, Ai er ver 
Les cris qu au fond du. coeur la rẽverence cache. 


PE e GENIE 5 4 45 dow 


| (oem mh pond abe, 


I een tt 12 * 


A 2 1 4-0 . 


Je laſche mon diſcours.) 1 1 qu'on a voulu corriger 
Dans toutes les anciennes abe Fedition de 22 en 
Editions , mEme dans celle mertant : Je laſche ce diſ- 
f 4 1613. faite pendant la cours. Dans celle de 1645. 

e de Auteur, ily a: ton] on a mis: mon diſconrs , 


qui eſt la bonne leon. 


— > 
— 


alia: es qui eſt une fan. 


nn ene "WC 1 ah 
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. mon acne ef alu, * 
Par force je vous fais cette piteuſe plante 


Si mon derniet ſoũpir ne la jettoit deho rs. 

Ge net pas, ouch. que pour '<comer gu- | 
dre, te. Wi e 8 bo 

Letaſabe per aig Holds 4 [ 


Ou rendre par mes pleurs votre ceil moins FRE | 
La plainge eſt inutile a Phomme malheurceux.. 4 
Mais puis qu'il-plait an Ciel par vos yeux que je meure, 
Vous direz que moutant, je meurs à 1a bonne heuen | 
Et que d'aucun regret mon trepas t eſt was a. 1 * 
Sinon de ne tre mort le jour que je vous vy . +1 7, | 
Si divine, & > belle, & d'attraits K 2105 
Oui, je devois moutir des traits de votre vues, 
Avec mes triſtes jours mes miſeres Rani: 55 028 
Er * par feu, comme Hercule , nila 


23.24% TCH. Bene 1427 224 


* 1 n d un 8. 
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el 70 n bene l be Ae 4 1 1 beure, 
prrenſe plarnre, ) II s'adteſſe vous dire: que ma moi . 
. a Dame. vous eſt indifferente 2 . ö 
Si mon dernier ſou ſpir ne] cette facon de parler: | 
la jettoit debors, ) C'eſt ainſi | la bonne beure ; eft un * 
qu'il faut lire, & non pas: d' indi . - 7 
Ne la jette , comme portent] Et par feu, comme . 14 
toutes les Editions n Aber cule. , immortel  devenar. ) 
celle de 164 4 Hercule fe brula wi meme, 
Vous direx. que MOur ant ** 
Nea II. 


8 Delf I 
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— 


Feast, brdlast I-haut en des femmes 6 cliires; | 


MM — . 
- 


 Rendude vos regards tous les Dicux tributaires , 
Qui ſervant , comme moi de trophee à vos Feur , 


Pour vous nnen, d 


q Eteruiſant par tout cette haute done, Fes en . 


Jeuffe engrave la- haut leur honte, & votre gloire 
Et comme, en vous ſervant, aux pieds de vos Autels, 


Is voudroient pour moutir, n tre point immoctels: 


Heureuſement ainfi Feuſſe pi rendre Fame , 


Apes ũ bet offer Fune ſi belle flamme. 


Tum bien tout le temps que Pay vecu depuis, 


Mon cœu gin amour , n'a vecu qu aur „ 


Depuis, de jour en jour , Veſt mon ame cnflammee, 
Qui n'eſt plus que f urdeur & de peine animée. 


Sur mes yeux 6garez ma wiſteſſe ſe Bt, 
Mon age , avant le temps, par mes mau s envieillit, 
Au $16 des pathons mes 2mours ſont conttaintes, 


Mes vers brülans d'amour ne refonnent que plaintes , 


De mon cœut tout fletti Fallegreſſe &enfuit ; 
Et mes triſtes penſers , comme oyſeaux de la nuit, 
Volant dans mon eſpris, A mes yeux ſe preſentent,, 
75 nn aui ma, 
a ten: , 


ee T I SOT BEE 


; 4 Fremme i forit du urai, | comme du vrai. enen fs 
n fanex its m'Souvantent.) | Note ſur aol & Is 


us 46-22” "Da es faux, I Satire gt 


AM. 


8 L B 5 5 2 * 4 
Kc tout. ce qui tepalſe en mon entendement, — | 4s 
IL apporte'de la crainte & de Fetonnement. 
car, ſoit que ſe yous penſe ingrate , OE 
La playe de vos yeur eſt todjours incurable ;_ _ IF 77 e : 
Tojours faut- il, perdant la lumiere, & le EEE b : 
Mourir dans les douleurs, ou les plaiſirs Pet ls 
Mais tandis que ma mort ett encore i incertaine , 
Attendant qui des deux mettra fin I'ma peine, 
Ou les douceurs d'amour , . 
| Je veux ſans fin tirer les ſ5lpirs de mon eur; 
Et devant que wourir ou d une ou & autre "wig 
Rendre , en ma paſſion, „ne , & $ fore... 5 
Un vivant tEmoignage I 1a poſterits , | 
De mon amour extreme , & de vdree beauté; Tas 
Et par mille beaux ee e an m inſpi- 
nnr ; 
pour vote yloireateidre od les ſean aus 
Et rendre'/me&morable aux fiectes 2 wwe. e * 
De vos rates vertus le noble ſouvenir... . 


a. 
a Spe * be 


1. pape FR $05 bene off extion aftire; Sed. a de t 6 
tojours incurable.) Playe , ia playe que vos yeux Mont | 
eſt ici de deux ſyllabes, con- faite. Virghe a dit de meme: F 
tre l'uſage preſent.” Ce met La playe M Uliſſe, po Aa TOY 
eſt ee dl dans la bus. : Plays qu hie avoie — 4 

TT rei & vulrere ard Uh 
En. 2. v. 416. 9 Arr. E: 9. c. 12. 
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* 20 13 * 1 E. oY 
Bars due ſe  Gache ap may tes OE 


2 3 . 


Fai Oe 2 fi ion temps excuſe | tes excuſes 1 
MNoi-meme je me ſuis mille fois dementy , ; 

Eftimant que ton cœur par douceut diverty, , . . 

Tichdroit ſes laſchetez 3 quelque conſcience t A | 

Mais enfin ton humeur force ma patience. _ | 

Faccule | ma foibleſſe, & lage 3 mes deſpens, T 

$i je c aymay ſadis, POE je mien. repens 3. _ 
Et briſant tous ges nude, dont F ai tant fait de conte, 
e m'eſt ores une honte. | 
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Cena piece ;./ A Men: . PEI INN rA. 

A air , parurent pour la pre .,, On peut voir” les Eltgies 

miete fois dans I'Edition' de 5 $a EY: du Liv. z. de De 

2613. Elles font imitées | 

TOI: du moins err pat- | * aut je Irache an 

1 & contiennent les "— &c. ) Ovide L. 3. 
plaimes & les reproches Amore , Eletz. 11. Za 


 Multa diague tuli: vitii⸗ paticntie ite eſt. 
Cede fatigato pedtore, turpis amor. = 

 Selicet. aſſerui jam me , "Fugique catena , 
Et qua depuduit ferre , tuleſſe puder. 

2 5 domitum pedibus'« c 


ELF UL F 
Fenſant m oſter Teſprit, Veſprit tu m as rendu, - , 7 
Yai regagne fur moy ce que Favois peru. 
Je tice un double gain d un ſi petit dommage 31 - 


Si ce n'eſt-que trop tard je ſais devenuiſage. ' {vl 

Toutesfois, le bonheur nous doit rendre contens, 

ee eee gene u vient ae aeg 5 
temps 7 r rr enrtst] * 


Mais a 15508 duet Tx 
Jay donc creu de ſes yeux les lumieres patjures, 
Qui me navrant le cœur, me promettoĩent la es 4 
Et donne de la foy à qui a en eut jamais: i 
Fay donc leu d' autre main ſes lettres contrefaites, 
Fay done ſyeu ſes fagons; recogneu ſes deffaites's : 
Et comment elle endort de donceur fa mine, 3 


Et trouve à S encuſer quelque fauſſe raiſun: 
pre te un accord e quelques 
\;ventes; 4 1 


 Vikeesde couſins, FOFFOR e 3-4 
Pendant qu'en autre lieu, ſans femmes, CY 
Sons pretexte d aſfaire elle paſſe la nuit. 
Et cependant, aveugle en ma peine enflammde', 


Ayant ſceu tout cecy , je Pay todjours aimde, 


Laiſſer Ià ceſte ingrate , & fon coeur inconſtant. 2 | 
Encor ſeroit· ce peu, ſi d amour emportse, 7 . 
je Wayois a ſon teint, & ta mine affeace, EY 


i 35 2 2 _ $15 A 


Pauvre ſot que je ſuis ! ne devoy je x Finſtant PS hee. 
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EL IST IA 
Leu de ſu We ſtgnes Giden ss, — 7 ko 


8 Mais qu ei- iI de beſoio G en dire d'wvanuage 2 $757, 

Iray-je- rafraichir ſa honte, & mon dommage? 

A quoy de ſes diſcoum diray je le deſſau t? 

Comme, pom me piper, elle parle un peu haut, 

Et commie baſſement, I ſecrettes volces, 

Lite une ue fob carter lev Mentiucs rdodides;- ö 

- Puis ſa von „ 0; 310 RIES Gag 

Ille penſe charmer les jaloux eurieun, 

Fait un conte du Roy, de la Reine; ade [ 

| Quand, malgré que jen eee 

{ Hdlas l ren aur jatour ne peut eſtre ſecretꝰ/)/ 

Me fait voir de ſes traits F amoureux artifice, 

ö 

Ces heurtemens de pieds , en feignant de s aſſeoir, 

Faire ſentir ſes gands; ſes ehe veun, ſon mouchoir; 

Der rencontres de mains, & mille autres emeſſes, 
its eee bee . dee 


eee Ie 3 
* 2 8. N 


eee eee mdme endro: 


Quid juvenum iacites inter conviuia nutus, 
Verbague compaſitis aufimulata noris. 
Ky «ſent d leuri amans les dire: Que Font 6 FER ama 
Sls dioceſes. 1 ies — * 
ErE plus regulicr de 


—— 


= 


— 


n | 
; wo je niputhnrn, mig gl, 
En eee eee e 
; - bloke Ee CL _ + 1 
Qui + na ee. "HM 
Car pour moy en ſuis las, RR 
Durer plus longuement en la peine où je ſuis. 
Ma — plaices once. * 
Tou cs ſepergois,, ſemble.jures me e 
b ſour veng Gillen. -/ © 
Mon eſprit agiti fait guerre à mes penſces,, - ks 
Sans wen or: n 
Je vais comme un Lain dega delà courang 
K eee 7 a 
rn 
n eee 
Qu aveeque tout deſdain, je perds tout ju gement 
Vous autres, que j employe à Feſpier ſans ceſſe :; 
IR au Sermon, à la Meſſe, / 


* 
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fairy met ater rein 


8 heat 


ov 


Ne fs fon _—_ 3 3 Fs 5 
Cilles | E avoir”, au fen, dans 2 
4, a jams | routes les sen. , J 
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-- Four 9 ———— .- 
- Ha pourquoi 2 vous, „ 


„ ad Tut re pede} 


Le porteur eſt Gobi eee ee eee 
De ſetea a Fardeur de mon mal furieunn 
Feignez de men rien voir, & vous fermez les yeux. 
Si dans quelque maiſon, ſans femme elle s atreſte, 
Son lui fait au Palais quelque ſigne de refte,, 
Felle tit à queiqu un s elle appelle un vallet, 


Marmotant un Fater, lui patle, & la ſalu ; 
Deguiſez-en le fait, parlez-m'en autrement, 
Trompant ma jalouſie, & voſtre jugement. 


Dites moĩ qu elle eft chaſte , & qu elle en a la gloire; 


Car bien qu'il ne ſoit vray, ſi e eee eee 


De contraires efforts mon eſprit agite, —_ 
ee ee ee en en e ener 
6 As MA © a0 LEY A 


Wee ue gi, 8. ovide, dans 


71 , pefluſque leve in contraria = 
Ha amor, bac odium , ſed puto vincet or. Py 


3 — invitus ama bo : Tg, 
Nes — amaend baber, © 
25 ; La 
A 


oF EL E OTE ER. -: 2 
La tage de la hayne & Vamgur me tranſporte 3” - 70 
Mais Fay, gand-peur's enfin , que Famour W m—_ | 
af forte. W et e eee Mah Annen 
zurmontons mans! Ra ce deſir. indifcrert x 
Au moins, s il ne ſe peut abs n 
Le bœuf n'aime le joug que toutesfois il traine. 
Et meſlant ſagement mon amour à la hayne, 
Donnons luy ce que peut, ou neee 
Son merite égalé juſtement au de voir. 
En Conſeiller d Eſtat, de diſeours je nvabuſe. Og 
Un Amour violent aux raiſons ne s amuſGG. 2 
Ne ſzay-je que ſon oil, ingrat 3 mon — 3 
Me donnant ce defir , m oſta le jugement? ; p 1 
Que mon eſprit ble{le , nul bien ne ſe bis 
Qu aveugle, & fans raiſon , je confonds * 
Comme un homme inſenſe qui s emporte au parler, 
Et deſſigne avec I ceil mille chaſteaux en la. 
Cen eſt fait pour jamais, la chance an e 
D'un feu ſi violent mon ame eſt agitée, 12e. 
Qu il faut, bon-gre, mal-gre , laiſſer faire a au : deſtin; 
Heureux | fi par la mort j en puis eftre à la fin, 
Et ſi je puis, mourant en cette freneſie," | . 
voir mourit mon amour avecq ma jalouſie! ! 
Mais Dieu! que me ſertil de e pleucy me conſom- 
mer, 
$i Ja rigueur * Ciel me conmin de ramer? 


Time II. | 3 
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Tf CARD it eee genaue apwrgne WH 


| Miu elitr onr counties! | 

Les facons de:Veſprit & les beauteꝝ du . | 

Ainſi je ne puis vivre avec elle, & ſans elle. 

Ha, eke eee enen on moin 

belle l 0 

eee eee e 

Qu aveeque ta beaut mon hument ne ſied pas 1' 

Mais i ta paſſion eſtſi forte, & ſi vwd, 

Que des plaiſirs des ſens ta taiſon ſoĩt captive, 

Que con eſprtit bleſſe ne ſoit maiftte de ſoyʒ 

Je n entends en cela te preferire une loy: 

Te pardonnant par moy cette fureur extreſine, 

Ainfi; com pur toy, je Feucuſe en moi-meſme. 
eee eee 

Plus dignes de pitit que de punition. 

Encore, en ce malheur ow tu to precipites, 

Dois-tu par quelque ſoin & obiger tes merites ; 


RBMARGUES 


Sa 1 . 17 — been meme en · 
od ſon difaut me. chaſſe, I droit: | | 
 Nequitiam fugio , Fugientem forms reducit 5 
Averſor morumicrimina ; corpus amo; | 
Sie ego nec ſine te, nec recum vivere ref. 
Et videor voti neſcius eſſe mei. 
Au formaſa fore; minus, aur minus improba, val 
Non facit ad mores tam bons forma malos, . 
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_ETL/EGTE IR. 5 
Oonnoiſtue. an bet,” Se qu eat e 
Ayecque tow amol 0 cz rd d con de wit. a 
Mais; ſaus diſeretion, tu vas A"; 
Et par ſa varlité trio mphant de ta perte, 
11 montre tes fuers, tout hat il en EUR, 
Et ta horte & a ꝑioite enttetiennent Ia COthk 
cependant, me furant tu men dis des injlires.” | 
0 Dieut h qur aus pit phniſfer les patjures;” 7c 
rardonneꝝ m Dame, ou chlangeant vos effetftrn 
Vengez pluſtoſt ſur moy les pether quelle à faiths. - 
Sil eſt vrai ſuns faveut que tu'Veſcoutes plaindre, - 
D' od vient, pout ſon 1 "que — W nes 
traindre ? © 
Que tu permets aux ge lie ene ehen. 5 
De velllet jour & nuict deffus tes actlens s: 
Cute tougjorirs dun vallet ta cattolſe eſt füge. 
Qui rend, comme eſpion, compre exact de ta vie; 
Que tu laiſſe un 1 chacan pour plaire 4 ſes Gan; » 
Et que, parlant de Dieu, tu nous fais des legons, _ 
Nouvelle Magdelaine au deſert convertie ; 
Et jurant que ta flamme eſt du tout amortie. 
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L Auteur 7 * e ſon rival , laiſſes; A urgdoy on * 
que, par g 2 1 affecte Page For: tu _taaſſes chacus , "i 
de ne point nommer, depuis l edition de 1642. P 
Que in Jaifſe un chacun.) 
E ij 


5, EL RG FR I 
—— pretends finemens pat cette mayyaiti6.,-/)/ 77 © 
Lay donner plus d amour à moi plus damits 
Et me cuidant tromper tu youdrois faire-accroire, = 
Avecque flux ſermens, que la neige fat noire? 
Mais comme tes propos, ton art eſt decouvert. 
Et chacunz en riant ,. en parle A cœur ouvert 
Dont je creve de rage, & yoyant qu on te blaſme, 
Trop ſenſible en ton mal, de tze, Wo 
Je me tonge le ccur, je may point de repos, -- + 
Et voudrois eſtre ſourd, pour Veſtre a ces propos 
Je me hay de te voir ainſi meſeſtimee. 
Taimant fi dignement, j ayme ta renommee 3 
Er ſi je ſais jaloux , je le ſuis ſeulemennt 
De ton honneur & non de ton contentement. 
Fay tout ce que tu fais, & plus s il ſe peut kalte ſ 
Mais dai eit meh cqus qui le mee 


ü 


22a, cette mauvai- 1 "Trop ſenſible en ron mal.) 
nd.) 3 ' dans VE- J C'eft ainſi qu'on lit dans les 
dition de Beg . ſui-anciennes éditions. Celles 
vantes; & qu'on de 1652. E &c. 
l 'ecrivoit * „ quand | portent , + Trop ſenſible 4 
ce mot Etoit en —.— ton mal, qui eſt la bonne 
Et me cuidant tromper.) | legon. 1642, & & 1643. 4 
Et me penſant tromper: cor - mon mal. : 
rection nouvelle dans la] Fay tout ce gue tu fait, 
meme Edition de 1642, & 3 Ovide, 19 14. L. 
. dans celles qui ont ſuivi. -1 þ 


IJ 


wu 


cbacun. 1652, & ſuivantes, 
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Quel beſoin peut. eſtte; inſenſse en athout, 

ce que tu fais la nuict, qu'on le chante le our? 
De que fait un tout ſeul, tout un dhacum le ah 
Et monſtres en amour ce que le monde Ache? 
'"" Mais puiſque le deftin à toy a feuer. 
Et qu oubliant ton mal; je tie puis r büblier, 
Par ces plaiſirs d' atiour tous confits en delees, 2 
1 . Ferien 


3939 — and 2 9 14. 42 - & = e - a 
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Non ego, ne ve pecees chm 4 formoſs , recuſem 3 


Sed ne fit miſero ſtire neceſſe * 
Nec te noſtra jubet fiert cenſura pudicam; 
Sed tantum , ut tentes diſſimulare, rogat. 
Non peccat , guacumgue poteſt peccaſſe negare , 
Solaque famoſam culpa profeſſa fact. 
Outs furor eſt, qua note latent, in luce fateri:? 
Er que m facias , fatia referre palam? ... = 
2 n 9 — e 


negato. &c. 
. mutt, | 96-40 Was: 
gun le chame our. )| 
Edition de 1642. & ſdixan- ase de 1642, & celles 
tes: Qu on le conte 2 qui ont ſuivi: Et montrer. 
Ce gue fait un tout ſe 1 Par ces plaiſirs d'amour 


* 


tout un chacun le ſgache ? ) &c.) Ovide, L. 3. Amor. 


Edition de 1642. Tout que Eleg. 11, 


- Parce , per 6! le&: ſocialia e per omnes, 
Ou dent fallendos ſe tibi ape Deos. 
Pergue tuam faciem, magni mibi numnis 7: 
D Pergue tuos oculos zu rapuere mes. 
Quicquid eri, mea ſemper erts, &c. 5 


E ii 


Et montres en amour. 
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534 EE LE GCE: II. 
Par ces leurs , que mes yeux & | Faden n pes 
Far mes ſolpits, au vent, ſans profic , diſperſes, 
n bie, u fn neee 
2608 An 3 am 2s ee 5 eee: 
Par res Lehr 4334; efprit , — 
Et par leyrs ou clairs, & fit beaux a mon coeur 3 
Exeuſe, par pigie , mn ialouſe Eu. 
Tandenne, par njes pleves » an feu gui me cm. 
Si mon pechi fut grand, ma repentance eſt grande i 
Et voy, dans le regret dont qe ſuis conſomme ,. 
Jon ſenſe moins Lilly , 6j fculle moins aim 
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BLEGHE . 


5 
* L E S1 Tis 411. 1 
Sur le welme Lijer: | 


fl comme Tach —— 
c.̃.raindre? | 2 
vouvois- je eftre aſſeure du ellele deu e ? 

Et que changeant d humeut au vent qui Pemportoir, 
Elle euſt, pour moy , cefle d eſtre ce qu elle eſtoit? 
Que laiſſant c eſtre femme , inconſtante & legere, 
Son cœur, traiſtre à Amour, & ſa foy menſongere, 
Se rendant en un lieu, Veſprit plus arreſté, 

Peuſt , au lieu du menſonge, aimer la verite ? | 
| Non, je croyois tout d'clle, il faut que je le die, 
Et tout m' eſtoit ſuſpect horſmis la peridie. 
Je craignois tous ſes traits que 7ay frus du depuis, | 
ses jours de mal de teſte, & ſes ſecretes nuits; 
Quand ſe diſant malade, * de fievre-enflammee , 
Pour moy tant ſeulement fa parte eftoit fem. 

Je craignois ſes attraits, ſes tis, & ſes courrous , 
Et tout ce dont Amour allarme les jaloux. 
18 Mais la voyant jurer avec tant c aſſeurance, 
Je Tadyout, il eſt vray, J eſtois ſans-defliance, 


Auſſi, quipourroit croire , apres tant de ſermens, 5 
De. latmes, de ſouſpirs, de propos vebements 
E iiij 


1 ns,” 


* 


N E LE OTE mt 
. Dont elle me juroit que jamais de ſa vie, en 


— Ene ne permettroit d'un autre eſtre ſeryie z 


Q elle almGir tro ma peine, & qu en ayant pitic , 
Je men devois promettre une ferme amitid ; 
seulement pour tromper le jaloux populaire, 
Que je devois, conſtant, en mes douleurs me taite, 
Me feindre tousjours libre. on bien me On > 


Ex quelqu'autre perdant, ſeule la conſerver? 


Cependant, devant Pieu, dont elle a tant hs 
40 crainte, r 


Au moins comme elle - fa parole eſtoit iets 
Et le Ciel luy ſervit , en cette trahiſon , 


D'infidele moyen pour tromper ma raiſon. - _. 
Et puis il cit des Dieux temoins de nos poles! 


REBMARQUES. 8 


17 pitis i ede Dieux , Kc: ).Ovide 5 48. L. 3. Eleg. 3» 


_"Effe Deos credamne ? fidem jurata fefellit, 

Er facies illi, qua fuit ante, manet. 
Ou longos habuit , nondum perjurs , capillos , 
Tam longos, peſtguam numina lafit , babet. 
Candida, candorem roſeo ſufſuſa rudore , 

Ante Fuit : mwveo lucet in ore rubor. 
Fes erat exiguus: pedis eſt aptiſſima forma; 
Tonga, decenſque fuit: longa, decenſque, manet. 
s babuit; radiant ut fidus ocelts , 
Per quos mentita eft perfida ſape mibs.. 


Fcilicet 4terno falſum jurare pueliis 


Di quoque concedunt: for narus numen bebe. 
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EL EGIE Ill. 55. 
Non; non, il n'en eſt point, ce en, 5 
Dont ſe repaiſt le peuple , & dont N . 
ge fervit pour trompet noſtte iinbecſlit © * */* © 
Sil y avoit des Dieux, ils ſe vengerdient delle, 
Et ne la voiroit · on fy fierre ny fi belle, > 
Ses yeux gobſcurciroient , qu elle a tant parjurez, 
Son teint ſeroit moins clair, ſes cheveux moins dorezʒ 
Et le Ciel, pour Vinduire à quelque penitence , - © 
Marqueroit ſur ſon front ſoncrime & leur ng. 
ou &il y a des Dieux, ils ont le cœur de chart-- 
Ainſi que nous, d' amour ils ſe laiſſent nes 3 


Et de ce ſexe ingrat excuſant la malice, 91 5 
eee eee X 


©: 
KE MA ; 


Ou fily 4 det Dies, &c, ) Ovide , au eme endroit ; 


Aut ſi quis Deus eft, teneras amat iile puetias , © 
Et nimium ſolas omnia poſſe jubet, oe 5 en 
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1 ELEGIE 7, 
IMPUISSANGE. 
* 1 * 8 1 E IV. 


| Qs Vor 8 —— eee 
MWeſtoit-elle aſſex belle, ou afſer bien pace? 
Eſtoĩt · elle à mes yeux ſaus grace & ſans appas? 
Son ſang (toit · il point iſſu d'un lieu trop bas? 
Sa race, ſa maiſon, n eſtoit · elle eſtimee, 
Ne valoit- elle point la peine d'eſtre aimee 2 
Inhabile au plaifr , nat - elle de quo)? 
Ha! cruel ſouvenir , cependant je ay cue 
Impuiſſant que je ſuis , en mes bras toute nue, 
At ny pen, le voulant tous deux également, 
Sn nos deſirs en ce contentement. 


REMARQUES. 


Cette piece eſt imite | mais elle fut imprimde ſur 
ECOvide , Livre 3. des ſ une copie tres-defectueuſe , 
Amours , Elegie 74,qui com- Þcomme on le verra dans les 
mence ainſi: Ar non formo- | Remarques: ce qui fait pre- 
Ja e, &c. On my e-ſumer, que la copie Etoit 
ra point ici les vers d » | une main Etrangere & 
parce qu'ils ſont trop lice ignorante; & que PAutcur, 
ticux. Elle fut publiẽ e pour Err kr prevenu par la 
la premiere fois , dans l'edi- | mort , n'avoit point vũ les 
tion de 2613. qui fut l'ag- Epreuves. 
ay de la mort de Regnier ; : 


hb. 
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| Au ſarplus, A. ms honte, Amour , que. te Arpt? 
Eile mit en mon col ſes bras plus blancs que neige, 

E 4 

ref, tour ce qu'gle Amour, op : 
Me ſuggerant la qmanne. en a leyre.amaſſce , 

80 Sa cuiſſe ſe tenoſt en Ja wjenge exlscce, N err 2 

Les yeux lui perillgjenr &'un def langoureps , | 
Er ſon ame exhalgit maint ſohpir amoureux. 

Sa langue , en pg ant, eee 


Sata We, W | 
Ma grace» ma taxon , ha! Dieu, ne yous fla. le 4 
eee eee e 1 


cependant, de la main animant ſes 8 
Je trompois, impuiſlant, ſa flamme, & mes amours 
Et comme un trone de bois, charge ITE 
Je DANN gn e ff rende Me 


A „„ 1 5 


Ire, tou ce ur, un vers voit x ' i 
Deefſe Foſs ava ae, ere 55 5 es E — 3 
apparence que ce vers uiyan & ce n Be Ge „ 
wet pas de Iv ier. Dans | dans « ce de 1 642 , qu” on | 1 
premicre on, faitef a rempli ce R 9 
& 1613. de ie Fe are Tee | 


is 


6 E L E OTE . 
| — dies membres languifſans , perelus, & refroidis , © | 


Pear ſes attouchemens n'etoient moins engourdis. 1 


| egen que deviendray- eee 85 
. Puiſque je ſuis retif au fort de ma jeunefſe ? * 
Et ſi, las! je ne puis & jeune, & Vigouteux , | „ ON 

Savourer la douceur'du plaifir amoufeux 1 * 


Ha ! pen rougis de honte, & depite mon ige, | 
_Age de peu de force, & de peu de courage, 18 
Qui ne me permet pas, en ceft ccouplement, 8 
Donner ce qu en amour peut donner un aman 
Car, Dieux ! ceſte beaute par mon defaut ctomp 
se leva le matin de ſes larmes trempee, © xc 
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Que Yamour de depir Ecouldit par ſes Ner- EY 
Reſſemblant 4 T Aurore, alors qu'ouvrant les hos 

Elle fort de ſon lit, hargneuſe & depitce , 

| Ts ayoir , fans un baiſer , conſomme la nuirde ; 


NH th 265] ; | irs '$* 7 N 588855 
8 ig * * * = 1 
: ue FR furs renf au} Helas ! ft je nepurs; | 
- fort de ma jeuneſſe ce vers}. Elle ſort de ſon lit, Ke.) 
a encore EtE in > dans PEI Les. Pottes ont feint-; que 
Aition de 1642.43 la place | Tithon, mari de PAurore , 
de celui de Regnict', qui ſ e etant fort ige, cette Dëeſſe 
manquoit dans toutes les | ſe levoit tous les ny 
Editions precedentes. avant le jour. 


* „ las ! je ne puts. )| | Hargneuſe & | pics. ) 


* 
— 


=. pour bela: Le vers [Les nouvelles Editions de- 
| 2 Et plus harmonicux , | puis 1642. ont ſubſtirus 
8 85 exempt de l'equivoque | Bonteuſe, A bargneuſe , " 

- "que font ces mots: Er fs las, 


il avoit Eté ainũ toute: 1 


me bas & populaire. f 


E * E G 70 E 1K. 
| . 3 


De ene & d'amo amour elle e jette ſes fleurs. 15 1 5 
. Four flattet mon deffant, mais. n ben ia 
„ Sloite 9 


De mon amour 25 inutile t memoire; * 8 . Ne 
Quand : aimant ardemment, & ardemment aime, 
Tant plus j je combagtgis , plus j jeſtois 198 "i 
Guerrier infarigable « en ce doux exereice, "1 
Far dix ou douze fois j je rentrois en la bee, rb ö 
Oh vaillant & adroit, apres ayoir briſe, . 
Des chepallen amour etois le plus priſe? _ "4 1 
Mais de ceſt accident je fais un mauvais conte, > 

Si mon honneur paſſe m eſt ores. une houte; 28 
Et ſi le ſouvenir trop prompt de m outraget, 
rar le plaiſir receu ne me peut ſouleger,, 7:4 
O ciel! il falloit bien qu enſorcelé je fealles 25 
Ou, op : ardent Camour , que je ne mapperceuſſe, 
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REMARQU Es. 3 


De chagrin & amour I gloire; 1 qui a 44 


elle enjette ſes fleurs.) En- 
jeite, du vetbe compoſe 


Enjetter, qui eſt hors d'u- 


ſage, & dont nous n'avons 

retenu que le ſimple, Jet-, 

ter. 

Pour flatter mon deffaut 
is que me ſert Ia gloire. ) 

Dans VeEdition de 1645. on 


. 


adoptée pat toutes les . 


Fer 


* de 1642. & ſuivantes : 


tions ſuivantes. 
Apres a1 

Cas enten re; Plufieurs lan- 

; en bonneur hs 

m'eſt ores une bonte.) Edi. 


enen, * ma . 
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2 F L. EGI i | 
"Que Tall Gun cliviciit nos deffei 
Et ſar mon cryõ percld Gil vehilth 'efpanthont ! 
NE quf purrolt atitindre" au polnt de ſon metite ? 
veu que toute grandeur pour elle eſt trop petite: 
Si par Tegal, ce'charinie a force contre nous. 


2 


Autre que Jupiter men peut eſlte albu. | 
Lap ſeul; edanme endet gutt chofe f belle. ti 5 
Fat Temularzon ſeroit fei digue dee... 


we quoy ! I Hack an Ciel metz: tu les aries bau: 
Amoureux Jupiter, que ne viens- tu ga bas 
Jouir d'une beauté fat les Zurter ütbable? 
Aſſer A tes amours ma caquere la fable. 
DTeſt ores que tu doĩs, en amour vf, & promt, 
re metue r | 
Cacher ta dette deſſdus un blanc plumage 3 | 5 | 
Preridre le ſeint ſemblant d'un Satyre ſauvage, 5 
un Serpent, dun Cocu; & te rEpandre encot, 


RB MARQUE 6. 


tere Hun envieux.) | gea en Cygne ; pour WY 
Di picnics Edition de pet Leda, femme de Tyn- 
1612. on liſoir ici enniuels, Aae 

ute qui avoir ere tepette Prendre ie fe fenBlant 

Ans le vers 69. Leun 29 ſaud ag 

Te mettre encore un coup Serpent, dun E ) fog 

Jt ume ſu# le front.) Ju- {res metamorphoſet e Ju- 

piter prit la figure d'un Tau- I piter , qui ſont d crit 

— en vet Europe. { dans Ovide , Livre 6. V. 

alder ta nene agg un 10 f. & an 8 
auc plumage. ) I ſe chan - 1 


- 
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EL E IE uy * 
Alamblque Tamoiir”, en groſſes gouttes ce 1 
Et puiſque fa faveur, à moj ſeul octtoyce, 
indigne que je ſuis, fuſt ſi mal einployce, 9 | 
Faveur qui de mortel m euſt fait egal aur Dieur, 3 
$i le Ciel m euſt᷑ eſte ſur mon bien envieun! 
Mais encot tout boũillant en mes flames premũereꝶ 
De quels vun redoublez , & de quelles pricres 
Iray-je derechef les Dieux ſollicitant, 
$i dun bien-fait nouveau F en attendois autant? l 
$i mes deffaiits paſſez leurs beautez meſcontentent;, 
Et ſi de leurs bienfaicts je croy qu ils ſe repentent? 
Or quand je penſe, 6 Dicux! quel bien n'eſt _ 
venu, 
Avoir veu dans un lie ſes beaur membres 1 nu 
La tenĩt languĩſſante entre mes bras couchte; 8 
De meſme affection la voir eſtre touchee , 1 
Me baiſer haletant q amour, & de deſir, 
Par ſes chatoũillemens reſveiller le plaiſir on 
Ha Died l ce ſont des traits fi ſenſibles aux ames , 4 
Qu ils pourroicnt Amour. meſme eſchauffet de leurs” 
flames , 
Si, plus ftoid que la mort, ts ne m euſſent trouve Lo 
Des myſteres d'amour , amant trop e. 
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REMARQUE SS 


4 


n R 254% leurs Leurs [bones -, - proferoits, 
beater, meſtontentent. ) | plus juſte. 7 


f 


Mais fi je-Veus ainſi, elle ne wieuſt de meſine 3, 
O malheut! & de moy elle n'cuſt ſeulement 


i 


. E IL ESE Ir, 5 
je Tavois, cependaut , vive Camour extreſime 


Que des baiſers d'un frere, & non pas H un amant. ä 
En vain, cent & cent fois, je m'efforce à lui plaire, 


Non plus qu à mon deſir, je n'y puis ſatisfaire; 


Et la honte, pour lors, qui me ſaiſit le cœæur, 
Pour m'achever de peindre , eſteignit ma vigueur. 
Comme elle recognur , femme mal-ſatisfaite 4. 


duelle perdoit ſon temps, du lid elle ſe jette, 


Trend ſa juppe , ſe lace, & puis en ſe mocquant, 
Dun ris , & de ces mots, elle m' alla piquant: 


Non, ſi j eſtois laſcive , ou d amour occupee ,. 


Je me pourrois, faſcher d'avoir eſte ttrompce; 
Mais puiſque mon deſir n'eſt ſi vif , ny fichaud, 
Mon tiede naturel m'oblige X ton defaut. - 
Mon amout ſatisfaicte aime ton impuiſſance "© 
Et tire de ta faute aſſez de recompenſe , 

Qui tousjours dilayant , m'a fait, par le deſir, 


HY Plus ee a F du plaiſir, 


eee 
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Non, f Petoic luſtive * petrone: Si libidinaſs 


ec. ) Ce vers & les ſept ſui⸗ efſem > quererer decepta : 


vans, font une paraphraſe nunc etiam: languori tuo 
du commencement de la | grazias ago. In umbra volup- 


Agtaxe. de Circe I Polyznos tar ces 01. 


2 F 7 5 „ 


Mals eſtäßt la n 9 RL 


La fareur I * fin — fa eden , 


$i en autres amours ta e Feſt uſte, 


Quel honneur regois-tu de m avoir abuſce? 
Aſſer autres propos te deſpit luy dictoit. 
Le feu de ſon deſdain par ſa bouche ſortoĩt. 


Enfin , voulant cachet ma honte, & a colere, | 


Elle couvrit ſoil front une meilleure chete; 
Se conſeille au mitoir, ſes femmes appela, 
Et ſe lavant les mains, le faict diſſimula. 


Belle, dont fa beauts 6 digne d'eftre aimde 


Euſt en des plus morts a froideur Wan, 


RE NM * * Q v n 2 rn 


958 9 999 

Ton impudence 4 core 4 
vanre ; &c.) Ce qui ſuit eſt 
imité de la Réponſe de Po- 
lyznos à Circt: Fareor me, 
Domina, ſape peccaſſe : dam 
& bomo ſum , & adbuc ju- 
Vents , numguam tamen an- 
te bunc diem uſque ad mor- 
tem dehique. Habes confiten- 


tem reum. Quidęguid juſſe- ſ' 


wy. merus. Proditionem fe- 
bominem occidi, tem- 
1 violavi. In bac fact. 


{eo 2 vnde 2 - Foe verderibas, 


contents es, curro nudus 


Dominam. Lua unum me 1 


mento: non me ſed inſtru- 


ments peccaſſe. Paratus mr. 0 


les arma non babui. Outs” 


hoc turbaverit, neſcio : „r- 


tan, dum omnia concupiſ- 
co, voluptatem tempore con- 
ummavi. Non invenio quod” 
fees - 
cuſationis: mea, hac eſt: pla- 


nbra quare ſuppliciam. Si- 
ve occidere placet, ferro 
Tome IL ? 
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og L 200 
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Summa tamen ex- 


cebo tibi, ſi i me culpam emen- | 
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1 1 ds regret toche, 
Fe” Par les ples gue fend. Foecuſe en Ne: . 
Parks FREE BP $229 eee, m Fu- 

Nr 10 4 3 1 ah. 

hap; <br deeb ee 72 
J'avout eſſre fort prand4s cxjwe que Fay fn: 
Pourtant ſuſqu à la mor. fi a- ie fortait, = 
Si ce neſt a preſent, n 
Que ma confeſſion vous fende ſatisfaicte. 
Je ſuis digne des meer gut ven prvferieese . - 
Tay meurtry, f e, j des yum ee, 
Trahy les ey barber ges Nigg , 
Comme eſtranges forfaicts, ges 1 
Obeaute, faies-en out ainſ qu il vous plaiſt. 


Si vous me commandez , a mourir je ſuis preſt. 
La mort me ſera douee, & d' autant plus encore, 
Si ſe meurs de la main de celle que f adore. 
Wat qu en venit Ia, au moins ſouyenez-vous, , 
Que mes armes, non moy', cauſent voſtre A 

Que Champion d'amour entre dedans la. Bee, 

= Je n eus afſez Fhaleine à f grandexercice ; | e r 
2 RBMARGQUE SS. > 


, Iraby es Diens benins.) | avant celle de 64, ce 
| Dans toutes: les Editions yers Etoit aink 


Traby es Dieux: venins, inventex 4 ces vices: . 
Faute grolfiere 2 Lek | i lee copie n cot- 
0 nas quel rb Ch 


2 + KN 


N 7 
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Que je ne ſais chaſſeur jadis tant approure , - Fe gin on. 
Ne pouvant tedreſſer un deffaut retrouve. - 
Que mon eſprt, du corps preeddaſt ls pareſſe? x 
ou que, par le defir trop prompt & violent, 
Tallaſſe, avec le temps: le plaiſir confommant? 


Pour moy , nn 
Mais enfin recevez pour excuſe , 


Cum teh ih, v7 


REMAR I v E 8. We 
4 
c— Recover, pour 3 55 & "ITO les 
excuſe.) Edition de 1642, | con FE EE ad niſes. 
* Reccvexæ mon 
21 385 
85 hs 512M 5 ee 
eo X y 7 2 1 in 
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* 1 x 4 
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Tel a dompte ſur mer la tempeſte obſtince, . 
Qui deceu dans le port, eſprouye en un inſtant | 
Des accidens humains le revers inconſtant. n 
Qui le jette au danger, lorſque moins il y oath. 
Ores, à mes depens jen fais Fexperience :., 8 
Moy, qui tremblant encor du naufrage paſſe St 
Du bris de mon navize au rivage amaſſe, - | 
Baſtiſſois un autel aux Dieux legers des ondes; | 
Jarant meſine la mer, & ſes vagues profondes , 
Inftruit 3 mes depens, & prudent au danger, 
Que je me garderois de croire de leger: 
Sgachant qu injuſtement il ſe plaint de Vorage , 4 
Qui remontant ſur mer fait un ſecond naufrage. 
| __ Cependant ay-je à peine efluye mes cheveux, 
Et pay dans le port Voffrande de mes voeux, _ 
Que d'un nouveau defir le courant me tranſporte s 
Et way pour Farreſter la raiſon aſſez forte. 
Tar n ſecret e e you cmi 


KEMARQUE SS. 
Cents Mie far compoſe pour Henry IV. 


E LE GIE „ 6. 
Et par un fi dou nœud fi doucement eſtreint: 
| Que me trouvanteprisd'une ardeur i parfaite', * » 
Trop heureux en mon mal, je benis ma defaite 3" 
Et me ſens glorieux , en un {i beau tourment , l 
De voir que ma grandeur ſerve ſi dignement. py 
Changemenr bien <trange en une amour 6 dellet 
Moy, quirangeois au joug la terrenniverſelle3”* 3 
Dont le nom glorieux aux aſtres Eleve , | 
Dans le ceeur des mortels par vertu's andy vor 
Qui fis de ma valeur Ie hazard triburaire , | 
A qui rien , fors Amour, ne pit eſtre contiales' 
Qui commande par tout, indomptable e - 
Qui ſay donner des loix, & non les recevoir:” 
Je me vois priſonnier aux fers d'un jeune Maiſtte , : 
Od je languis eſelave, & fais gloire'de Feftrez. 
Et ſont à le ſervit tous mes veeux obligen. E : 
Mes pales , mes lauriers en'myrthes font change#, 
Qui ſervant de trophe&e aux beautez que J adore, 


{8 


Font, en fi beau ſujet , que ma perte m*honote. Sh | 


Vous, qui dès le berceau de bon ceil me voyes , 
Qui du troiſieme Cones CY "Swans. £6 


* „ 
£ 2 * 1 bs . 5 
6 Bo #25. 1425 — 1 
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Qui du troifitine G4. 57 nus, qui eff la beige 
L'Autcur apoſtrophe Ve- I des Planetes, 


_ 8 
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| Mon bonheur plus patfait, mon anne, 


K 
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Don la douceur pufſde aus douers balkon. 
Venus, prenez pitic de mes affections; IT 
Soyez-moy favorable, & faites à cette heure , 
Hluſtoſt que decouvxir mon amour , que "kj 


Et que ma fin temoigne , en mon cowmens ſecret , | 


Qu il ne vecut jamais un amant ſi diſcrets, 
1 
Non trepas ſeulement mon amour puiſſe dite. 

Ha! que la paſſſon me fait bien diſcouris. 
Non, non, un mal qui plaiſt ne ſait jamais mourir. 
Den! qe ri b m, . tae 

mente! 3 
La patience eſt foible ; ki on vielemes 
Et me voulant contraindre en ſi grande rigueur, 
Ma plainte ſe derobe ; & m'6cbappe du cr. 
Semblable à cet enfant, que la mere en colere, 
+ Apres un chatimens veu forcer à ſe tate: 
U Leſſorce de craigts I've poinx ſodpirer , | 
A grand peine ate. rl fon habens tires 3 2 0 
Mais nonobiſlant Veffort , dolent en ſon courage, 
Les ſanglots , Ala fin, debouchent le paſſage : , 
S'abandonnant aux cri, ſes yeux fondent a 
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Exfaue que fon reſpect defare à ſes doulcurs, | » 


1 K — 4 . 
. wa a N 7 7 
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4 - x * 5 

- * 

F * 

4 : 
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De mpſing/, je m fſcper qu taurment qui oy bas. 
En vai de le cacher mon reſpeft N Se 
Map e en er I 


tenu ,- 


E L „ E G ER F. 7 0 


nenyerlans pour bitacte, ef pla Ger heb. 


Or puis que ma douleyr n a pouvoir de ſe taire;y 
Et qu il n'eſt ny deſert, ny rocher ſolitaire, \ 
A qui de mon ſecret je moſaſſe fler; | 
Et que juſqu'a-ce point je me dois oublier , 
Que de dire ma peine en mon cœur fi contrainte, 
A vous ſeulg, en pleurant, f adreſſe ma complainte,, 
Aufſi puiſque voſtie gil ma tous ſeul aſſervy, | 
Det raiſon-que lux Gul vaye comme je vy; 
Qu'il voye que ma peine eſt & autant plus cruelle, 
Que ſeule en Univers, je vous eſtime belle: 
Et ſi de mes diſcours vous entre en CQUITOUX , 
Songez qu ils font . Ep „ 
- yours 8 
Et-que ce ſcroit eftre 22 Kaites, 
Que de fermer les yeux aut playes que vous faites. 
Done, Beaute plus qu'humaine , objet de mes 
plaiſirs , ; 
Delices de mes yeux, & de tous mes deſits, 
Qui regnez ſur les cœuts d'une contrainte aimable 8 
FPardonnez 3 mon mal, helas! trop veritable z 


x4 
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E 9 ELEOTE,. 
Et lifant dans mon gur que valent yos arteaits, 
Lo pouvoit de yosyeur, la force de vos traits , © 
"1s preuve de wa foy , Faigrear de mon martyre ? 
Pardonnez à mes cris de Pavoir oſc dire. : 
Ne vous offenſez. point de mes juſtes clameurs , 


Ei, moutant d amour, je vous dis que je meu 
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"Tt, N ery obſcur ſejour le Ciel Wa- Ei Kü! 
Mes beaux jours ſont voilez d'une effroyable nuit s 
Et dans un meme inſtant comme herbe fauchee by: 


Ma jeuneſle eſt ſcch&e, 


24 


[Ne diſcos font changes c ance egy 5 


Ex mon ame, d'ennuis eſt fi fort Eperdue , 


* 
4 4494 
1 


Qu ayant perdu ma Dame en ces triſtes forłts, 
Je crie , & ne ſpay point ce qu elle eſt deyenus, 
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O bois ! ee 
En TAwil de mes jours , un heureux paradis, 


3 "2 


as * 
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Cette piece „qui contient| 
des regrets fur Pabfence d' u 

ne Maitrefle , parut pour la 
premiere fois dans un Re- 
cueil imprimè en 1611. 4 
Rouen, chez Raphael dy 
petit val, intitult Le Tem- 


— 


Ne 4 Apollon » 06 nouveau yers 


| yer 


8 * "a 7 12 28 #24 N 


Recueil des plus oxeellens- 
vers de tf Temps -: page 5. 
qui eſt la premiere du Ne- 
cueil. Elle fut enſuite inſt, - 
tee parmi les autres ceuvres 
de Regnier, dans VEdition 
de 1642. avec quelques IC 
change mens. q 1 
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6 STANCES. 
— de mille douceurs la faveur de ma 2. 


Entretenoit. mon ame : —— 


oe che la tige abſence, en VEnſer od je ſais, 
Dun piteux ſouvenir me tourmente & me tut ; 
Pour conſoler mon mal, & flatter mes ennuis, 
Helas, zeſpondez-moy , qu eſt-elle devenus ? ? 
e 0 | 
bete ces 14 beaux yeux ? que ſont-ils deve- 
| nus? 
Od ſont tant de beautez, CAmours , &c de Venus, 


85 | Quiregnaient dans fa veuZzaink que dans mes inet 
* Les ſoucis, & les peines? 


Hilas! fille de Pair , qui ſens ainſi que moy, 
Dans les priſons d Amour ton ame derenue , © 
— Compagne de mon mal, aſſiſte mon Emoy ,. 
A eee eee, 


60 * 8 ; 2 
LD 


| Ye voy blew en ce lien af deſeſperd, De > 
B. N amour ce qui m'eft demeuté: 0 
Et bien que loin d. eee 10-45, a 
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: Je men forme Pidee. 1257 

; | R E * A R Q 9 EB 8, a 

na! file de Fair.) Ukgho. r © Hi eh 
6 5 


| Je voy 6 eee Ph, 


La fiertè de ſon ame en la Mer toute meu: 
Tout ce qu on voit ici vivement me la peint: 
Mais il ne me eee 1 
. Las ! voici bien Pendroit o premier je la vy, 
Ou mon cœur de ſes yeux ſi KR Ht 5 
Rejettant tout reſpect, decouvrit à M belle 
Son amitie fidele. < 
Je revoy bien le lieu, mais je ne revoy pas 7 
La Reyne de mon cœur, queen ce lieu F ay perdue , 
O bois! 6 prez !' © monts! ſes fideles eſbats, 
. N qui eſt-· elle devenub? 
* | A 
Durant que ſon bel ceil ces lieux embellifſoi , 
_ V'agreable Printemps ſous ſes pieds florifſoit , 
Tout tioit auptès d'elle , & la terre paree 
Eſtoit enamourde, 


Ores que le malheur nous en a fon . 
Mes yeux tousjours moiiillez d une humeur continue, 
Ont change leurs ſaiſons en la ſaiſon d hyver, 
N'ayant ſęeu decouvrir ce qu elle eſt devenuẽ. 
* 1 7 ; 
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75 STANCES. 

Mals quel lieu fortuns ſi long - temps la retient? 
e Soleil qui ende, au matin nous tevient, 
e e eee 
| Eclaite tout le monde. 


$i-toſt que ſa lumiere a mes yeux ſe perdit, 
Elle eft, comme un eſclair , pour jamais difparue ; 
Et quay que Faye fait, malheureux, & maudit, 
—WWW | 


* 


der nd. aus, hee 
ſouſpirer, 

x AI „ | 
PENA Carton: Ge agar pour eller 

Chacun me la recele. | 

© bois! & prez ! 6 monts ! 6 vous qui la cachez! 

Et qui contre mon gre Pavez tant retenue ; © | 

Si jamais de pitié vous vous viſtes touchez , 
Udles eee | 


230) E 8 
Fur-il EAR mortel ſi malkenreux que moyi 
Je lis mon infortune en tout ce que je voy 3 


"Tout figure ma perte , & le Ciel & la Terre 
Alenvy me font guerre, | 


4 5 Hae 


— 


s rA e 2 *. 8 
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Mais las! mon plus grand mal eſt de ne ſpavoit point, : | 


7 Entre tant de malheurs, ce qu elle eſt devenue. | 


S mt net ry rem bha 
Ain de toutes parts je me ſens aſſaillir ; 
Et voyant que Peſpoir commence à me failli ; 
Na douleur ſe rengrege , & mon cruel martyre 

S augmente, & deyient pire. | 


Bt fl quelque plaiſir vole devant mes penn, 
Qui penſe conſoler ma raiſon abbaras, + 
_ 11 mafflige, & le Ciel me ſeroit odicux, © - ; 
Si- là haut j ĩgnorois ce qu elle eſt devenuẽ. N 


. je e 
Fan; Amour, & du faſcheux tourment — K 
Qu entre tant de regrets ſon abſence me lire, 

Mon eſprit a peu vivre. 
Le bie que F ay perdu me va tytanniſant; 
De mes plaiſirs paſſez mon ame eſt combatuEz. - - 
Et ce qui rend mon mal plus aigre , & plus cuiſane, 
_Ceſt qu'on ne peut ſgavoir ce qu elle eſt deyenuẽ. 
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e rn 

Et ce cruel penſer qui ſans cefſe me ſuit, 

|  Dutrait de fa beauté me pique jour & nuit, 

= W Feſprit RA A ee 
Dune fi courte gloite, 88 


a, qu en mes maur encor il me faut voir, 
Rendroient d un peu d'eſpoir mon ame entretenue , 
Et m'y conſolerois , ſi je pouvois ſgayoir 

Ce qu ils ſont devenus, & qu'elle eſt devenus. 


F 
Flakes Ad pete helas ! od eftes.yous? 


Et vous, chers entretiens , qui me ſemblicz {i dous » 
Od eftes vous allez ? he! on s eſt retite 
5 . Ma belle Cytherce? 


Ha | ttiſte ſouvenir ꝙ un bien i · toſt paſſe! ! 
Las! pourquoy ne la yoy-je, ou pourquoy Fay. je veue, 
Ou pourquoy mon eſprit d'angoiſſes oppreſſe, 
Ne peut - il decouvrir ce qu elle eſt devenuẽ 2 

e 5 

> wah | 

En vain, helas! en vain, la vas-tudepeignant , 
mor een EY 
nnen. 


Ce 4 d ſane bees & [ Ce qu*ils ſont devenns , ca 
elle oft dt venux.) Edit. de ſ elle oft devenue. 
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d ene 
Qu on me la repreſeme. e. 1 = 
s 
Seen foul fax tn contentetiient , - 
Qui la fait voirpreſente à mes yeux toute nuE , 1 


in ede mon mal Tun knie Haben 
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Encor ce bien wenge, il n'y Faut plus ſonger. 
Oeſt ſe paiſtre du vent, que la nuit s "alleger po 
| D'un mal qui tout le jour me poutſuit & mn outtage, 9 
5 D une impiteuſe rage. | Te 


— 
* 


 Retenu dans des noeuds qu on ne peut deſſier; 1752 
Il faut, prive d eſpoir, que mon coeur gevertue , 5 
Ou de mourir bien-toſt , ou bien de Voublier ; « 


| Puilqu'on ne peut ſęavoit ce qu elle eſt devenue.”*.- 
| : «I e Fre re 
| . * * 
Comment, que je Poublic 1 ha ien je nele 
puis. 1 


L'oubly n eſſace point les amoureux ennuis, 
Que ce cruel tyran a gravez dans mon ame, 
En des lettres de flamme. 1 


Il me faut par la mort finir tant de douleurs 
Ayons donc à ce point Fame ame bien reſolue 3 


phy > $2 + 
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. 
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Be finifſant nos jours, finiſſons nos malheurs ; 
Puiſqu'on ne peut ſavoir ce qu elle eſt de venus. 8 
838 PAID! 8 CY 3 

Aden donc, clairs Solcils, & divins,, & & beaux, 
Adieu Vhonneur ſacre des foreſts & des eaun, 
Adieu monts, adieu pier, adieu campagne wee, 
2 De vos beautez deſerte, 


en | 

Puiſque de mon malheur ma fortune eft vaincue, - 
Miſerable amoureux, je vay quitter ce lieu, * 
Four ſęavoir aux Enfers ce qu elle eſt deyenue. 
5 n 

- Aink dit Amiante , alors que de ſa voix - 

I entama les cocurs des rochers , & des bois, 


Pleurant , & ſoupirant la perte F racce, 
L objet de ſa penſce, 


 Afin dela trouver il gen court au ets” 
Et comme fa vigueur peu a peu diminus , 5 
Son Ombre pleure, erie, en deſcendant la- bas: 


* Eſprits, he dites-moy , quieſt elle devenus | 


3 ee ee 
Hors de moy Fingrat ſouvenir "Fa. | | 
De ma gloire ſi- toſt paſſee do 0: 


Tousjours pour nourrir mon-ſoucy, © VT 
Amour, cet enfant ſans mercy, 1 
Loffrita- - il 3 ma penſte? * 
Tyran implacable des eceurs, £624 | 
De combien d' ameres langueurs 
As tu touche ma fantaſie ? | 5 
De quels maux m as · tu rourments'? 988 
Et dans mon eſprit agite , Se 5 
Que Na point Hit la jalouſie? ee BWEIEE 


Mes yeux aux pleurs accoutumez, 
Du ſommeil n'eſtoient plus ferme; 
| REMARQU RS Nee 


Cette Ode fut auf impri-| y exprime les regrets un 
mẽe pout la premiere fois] homme uſ par les plaiſits, 
dans le meme Recueil de qui inveRive r — pei- 


1611. & fut inſérée, dans nos do n. 11 
n de 1642. L' Auteur 


; 1 
Ae d'ceil mon teint jauniſſolt, 
Et ma bouche, qui gemiſſvit , | 85 


% 


De 1 * Np 


8 
Aux caprices abandonne , 
Ferrois F un eſprit forcend, 
. La raiſon cedant à la rage: = 
8 Mes ſens des deſirs emportez/ ks gp. 
Flottoient confus de tous coſtez, 
Comme un vaiſſeau parmi Vorage. 
* 
Blaſpbdmant fa terre & les cleur pag 
| Meſmes je m'eſtgis odicux , „3 
Tant la futeur troublojt mon ame: 
Et bien que mon ſang amaſſc, 
Autour de mon cœur ſuſt glace , 
Mes propos n eſtoĩent que de flamme. 
Penfif , frendrique , & teſvant, No A 
Leſprit trouble-; la teſte au vent: 
L'cril hagard, le viſage bleſme: — _ | 
Tru me fl tous maux cprouves; tio Te 3 2 


8 0 vr * i 
. — rg 
Je m-allois cherchant el 5 2 
5 . „„ 


ao low que je ele, 2 


5 
Par raiſon enfraindre tes loix, , 3 N 
Rendant ma flamme refroiĩdie: 104 


Feurant , j accuſay ma taiſ n ññ˙ 
Et trouyay que la gueriſonn 


Eſt pire que la maladie. nt 


w 12 - 
py — -A " - = * „ 
3 , LT 1 1 
1 nnn \ *. v7 4 +'s 
* . 
- * 1 : 7 
- * 3 „ 4 2 * e d 
I nr 8 « 4 # - — N = 
- 


Vn regret penſif & confus 
D avoir eſte , & n'eſtre plus 
Rend mon ame aux douleurs es F, 12 5 3 8 
A mes depens, las ! je voy bien, dF As 
Qu'un bon-heur comme eftoit mien, 284 
Ne ſe om que par! la perte. 1 


a 


N88 5 7821 Q 


= » N 
« % 
— — 


* 


R BM „ „„ 1 


D' avoir eſtèé, & weſtre pins. ) Edit. de 1641. D' avoir 
elle, ſans eftre plus, „Zend n ; 
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38s STANCES. 
C ON * 2x 
un AMOUREUX "TRANSL 


$ TAN CG E 3 
Povruner mien urs, 


Auſſi toſt que vous rencontreꝝ 
Celle que vous idolitrez , 
Devenant vous meſme une idole? 
Vous cſtes-la ſans dire mot, 

Et ne faites rien que le ſot, 


\ . 


5 
| Far la voix Amour vous ſufoqne, | 
Si vos ſouſpirs vont au devant, n 
Autant en emporte le vent, i | 
Et voſtre Deefle sen mocque : „5 
Vous jugeant de meſme imparfaik — ] 
De la parole & de Teſſece. | 4 


. 9 
8 n * 3h: | 18 Sify <-> 
Penſez-yous la rendre aba 
Sans voſtre fait lui deceler ? | x ( 
REMARK QUE . 


Cette Piece ne patut I tenoit que les "_ pree 
que 18 16. apres la mort | mieres Stanccs. 
de Regnicr , „ : 


„ 
— . 


| SN 
Faire les doux yeux ſans parlet, 95 
C'elt faire F amour en tortuè. V 
La belle fait bien de garder Fo Fo A Oc 

8 5 vaut bien le * „„ 
| + - A. : 


Voulez-yous , en la 3 
De voſtre longue affection 2 
Monſtret une diſcretion? 

Si on la yoit par le ſilence, 

Un tableau d amoureux tranſi 

Le peut bien faire tout ainſtit. 
Souſſrir mille & mille traverſes; __-- 


wen dire mot, pretendre moins, 


Donner ſes tourmens pour teſmoins 
De toutes ſes peines diverſes, 


Des coups n'eſtre point abbatu; „ 
OC eſt Gun aſne avoir la vertu. 


VL eſſort fait plus que le mérite: 
Car pous trop meriter un bien, 
RB * ARQUE 5: 


Peffort fais plus ie ces ſl 3 
2 &c. N rr 


25 


4 
5 1 f 
4 » 4 
=* #44 4. # 


8 STANCES. 
Et dans Vamoureuſe pourſuite, : . 
Fut plus que la capacite. 


Comme eſtant ſans election, 


Le plus ſouvent on nen a rien; 


% 


Quelquesfois Tram 1 


- 5 
2 * 9 
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f Japprouve bien la modeſtie 5 ; 
Je hay les amans effrontez, Ka 23 7 
Juge en diſcours Vafſeftion. = 
| * ; N | : : | 
En diſcourant à fa Maiftreffe , | 
Que ne promet Pamant ſubril ? W234 09% FONT RN 
Car chacun , tant pauvre ſoiril, 7 


peut eſtre riche de promeſſe. 
„Les Grands, les Vignes , lev Amam 
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„ Trompent tousjours de leurs ſermens. 


' ., 2 


Mais vous ne crompes que e le, 


En faiſant le froid 3 deſſein. 


Je croy que vous n'cites pas ſain: | | 
Yous l viſage bleſie, .. 


STANCES. 
od le front a tant de froideur, 44 
Le gue a'a pas beaucoup Eoolems, 
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Votre Belle , qui oi n'eſt pas e, 5 * 
nit de ce que vous en croyen. 
Qui vous void, penſe que ſoyen wore EY 
Ou vous mutt, ou elle ſourde. ES 
parlez, elle vous oira bienz . 
+ Mais elle attend, & n'entend rien 3 
. NY 4 Sc F 8 6 * 14 -£ 2 S 
. 8 6 1423 8 {---.. 


Elle attend d un devr de weak! Wah — 
D'ouyr de vous quelques beaux mots. 3 £ 2 
Mais s il eſt vray qu a nos propos 35 WET 
On reconnoiſt-quelle eſt noſtte ames_ | 
Elle vous croit, a gette fois, _ | 8 
Manquer d'eſprit comme de voix. 6/7 

Qu'un honteux tele ne vous touche: < | 
RE NN NOTIEY i 


21 


Parlex., al ein dem ) die de 1667. & cuivan- | 
tes, Elle vous orra, 
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| Fenſer , voyant Amaus firs penn, RIS 
Mais non pas ſans mains, ny ſans bouche; | 
Qu'apres ceux qui font des preſens, 

L Amour eſt pour les bien-diſansss. 
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Betz & ſavoureuſe Macette , 
Vous eſtes {i gente & doucette, 

Et aver fi daux le regatd⁊m 4 
Que fi vos vertus & merites „ 


LES 


N'etoient en mes œurres dectits 


Je croirois mexite r la hade. 
„ 
© Ouy,, je.croirois qu on me deũt pendre, 
$i je ne m efforęois de rendre, e 
Voſtre nom autant en eſtime, . n 


Au mont des Muſes , par ma rime, . 
Comme il Veſt dans les cabaret. 
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Regnier n'eſt point Au- | treixieme, dont la fameuſs 1 
teur de cette Piece: mais | Macette eſt PhEroing, Elle 
on Pa inſErtc, dans le Re- fut imprimEe duns edition 


cucil de ſes œuvres, parce | de 165 2, auf bie queAcs 
qu'elle figure avet la Satire | pieces fabrantes. - 
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Qun Cienze de la Chandelenmn. 


9 LOUANGES. 
FF 


Me refuſa jamais perſonne © —— 
Tant elle eſt douce à Famitik. 
Aucun reſpect ne vous retardeʒ 


— 


Et fut · il erieur de-moutarde, 


Vous en avez tous jours pitie. 


. 
: Voſtre poll, que le eng ve change, 
Eft auſſi dore qu une orange, 1 
Et, plus qu un chardon, friſotté; 


Et voſtre treſſe non confuſe, 
Semble' ces meſches d' arquebuſe, 


Qu un Cadet porte à ſon coſte. 


VVV 
Voſtre face eſt plus reluiſante > 2555. 
Que n'eſt une table d attente, 

Ou Fon aſſiet de la couleur; 


Et voſtre oil a telle ẽtin celle 


Que le Soleil n'eſt , aupiès d' elle 


La Muſe autour de voſtre bouche, 


DE MACETTE, 
De wiel vous embrene le bec: © keg! yo 


Et vos paroles nompwcilinks » Re je ITY 223 AS 


Reſonnent doux à nos oreilles 
Comme les cordes d'un rebec. 
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Les Graces, d' amour eſchauffees,  - ++ 


Nuds pieds , ſans juppes , 'decoifſees,, ' 7 
Si tiennent toutes: par la mann 


» | . bl 4 
Et d'une fagon ſadin etc 9d 


Se branſlent à l'eſcatpolette 
Sur les ondes de votes ſein. IE So fan 
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| ” „ en e 
En cotte, fait mille gambades 


Et les Amours, comme pouyſlins,, 7 
Ou comme oyſons hors de la mus 4 
Qui ont mange de la cigus, 

Semblent dancer les mataſſins. 
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Voſtre oil chaud à la picorèe, e 
Leſbat de Venus la dotée, f . Sabres 
Ne laiſſe rien paſſer ſans ſlus ; 2 a _ 57 
Ex voltre mine de poupe , | 8650 W U NI BT 


5 Ge ane noch» 


20 va vors. . 
rene la pipe, 


N Et les appetits à la glus. l 
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Eſtant ſi gente, & ſi doucette, 


Voſtre ceil ſi ſaint & fi divin + - 


Si vous avez tant de pratique 3 


2 Et sil n'eſt Courtaut de Boutique. 


Fo Je ſerois digne de la corde, © - 


Qui chez vous ne ptenne da vin. 


GRE 
Car, ſans nulle miſericorde , 
Si d'un caprice fantaſtic , 8 * 
Je n'allois chantant vos loüanges; — 
Priant Dieu, les Saints, & les Ae 


Qu ils vous e kes Public. 


& 3s 11957} FSI O 
1 cam þ * 


eee tl me chaill, 


Que chez vous la vendange faille ; 


Mais je craindroig doreſnavant, 
Qui voſtre vin, qui ſe diſperſe, 


veu le long temps eee N 888 
| mae aria Tevent. r 


— 
* 


'Þ T AL 06+ VB. 1 
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1 ol 40166 red | 


i eil de mon cut, & moitie = 
meſme, 1 

Mon Amour; qui te ren ie viſage l bleſine? © 

Quels ſanglots, quels ſouſpirs 1 AT: dea 
_. pleurs, 

Noyent de tes beautez les graces & les fleurs? ? 

PHILIS. Ma douleur eſt fi grande , & 11 Wand wos 

martyre, : 

Qu il ne ſe peut, Cloris, ny cds ny dire. x 

CLoR. Ces maintiens TBA ces penſers eſpetdus, 

Ces regrets ,.& ces eris, par ces bois eſpandus, _ 

Ces regards languiſſans, en leur flammes difcreres , 


Me ſont de ton Amour les paroles ſecretes. \ 
Pal, Ha]! Dieu, 4 un divers mal diverſement s 
point). | Y 
Jaime; helas| non, las, you, ni, je n'aims <4 
| Peine. ? 1 8 8 3 
cron. La honte an denen » ce que famous ae, 
cele, 


bree es ce ere n, 2 


— 
— 


1 4 DIALOGUE, 
Et ton filence.meſme., en ce profond malhenr , 
Weft que trop cloquent 2 dire ta douleur, 

Tout parle en ton viſage'; & te Youlght colitratiidre 4 

L'Amour vient, malgre toi, ſur ta levre ſe plain 

Pourquoi veux-tu, Philis, aimant comme tu fais, 

Que Amour ſe demente en ſes propres effets? 

Ne ſcais tu que ces pleurs , que ces douces ceillades, 

Ces yeux, qui ſe mourant, font les autres malades , 

theatres du coeur , ou amour vient jouer _ 

Les penſers que la bouche a honte d avoẽ,r? 

. Nen fais done point la fine, & vainement ne cache 
Ce qu il faut, malgre toy, que tout le monde ſgache; 
que le feu d Amour, dont tu veux triompher, 

se montre autant plus qu on le penſe ẽtouſſer. 

L'Amour eſt un enfant, nud, fans fard dc fans 

crainte , 

. ſe plaiſt qu on le voye, & qui uit la contrainte. 

Force donc tout reſpect, ma chere fille, & croy 

Que chacun eſt ſujet à Amour. comme toy. 

En jeuneſſe aimay, ta mere fit de meſme, „ | 

 Zicandre aima Liſis, & Feliſque Phileſme 5 | * 


244 q 
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7 8 aima Liſs, & qu'il kat tourne aint TLiaar- 1 
j Teliſaus Phileſme.) La ca- | dre aims Lifis , Feliſque ai 


Et 


K 2 ma Phileme. 


cit eee r 


Qui ſemble contre Amour {i fiere & ſi wire | 


ben n By. 


Par ces plaines encore on en ſent les Zephirs, 


Ces geuves ſant-encor-tour'enfles. de leds kurmes; 
De tout ravis de tant d amoureur chatmes 3 


it· on FEco redize leurs chanſons, 32:77 


Et leurs noms ſur ces bois gravez e ame e 


Meſmes qus penſes · tu? Berenice la beile oy | 
Me dit tout franchement, en pleurant e. 
Quelle eſtoit ſans Amant, mais non pas ſans amour. 
Telle encot qu on me-voit:, 3 A 
Que Feffet en eſt vif, fi la cauſe en eſt morte;” 

Es cendtes d Alexis Amour nourrit le ſen 


Que jamais par mes pleurs cteindre je n ay peu . 21 


Mais comme d'un ſeul trait noſtre ame ſut bleſſce, 


il wavoit qu un deſir, je n eus qu une penſce. 


FIL. Ha! n'c dis dayantage , & de grace & ne 


t trends % t 19925 102 9h eee 


Mes maur plus douloureux, ny mes ennuis plus 
(+1071) ande, er eh hem 4/2} or 
er. D' où te vient {ovegret dunntn nan ſüün 
W e ee ein. 
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PH1L. A quoy ſerviroit · I, ꝓuis qu · il et ſans temede 


Cros. Volomiers ies ennuis s allegent aur diſcours. 


PHIL: cap aan eee a . 
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= Ae reuꝰeſtue em la diſunt te pourrai-je guerir. 


8 ee alen qu on veut 
„ mourir. a N >> 3:5 17 ol l innen 
ee eee ee n od * mal te 
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AMI. Le ſecret de mon cœur e 
ain been n e ebe eig in 
cron. $i je ne me dégois, NN 
I. Cloris, Nun duuble ſeu je mo ſens conſumer. 
Cron. La douteur; malgré. toy, la langue te denoue. 
Part. Mais fuut · il, A ma honte , as k w_ Ts 
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youe ? | | 


0 ue e r 
ko r i 


A l occur 6 t,, ebe. 
n 


Pow 4&0 


A 


2 ,X 


WF 


athens n „dux bois, . * 


plaines , 
1 ne d, e e Up it aey 4919 
CLOR. Avec toi moutront done tes e e 


_ n aon ig. . 9007 "ohh. 111 
Og har jak (epulere honorable gar eur 


cer. le an rev gens gn. eſt ta maladies 


Int N du la voig, pourquoi veux tu que je la die? 


Auray-je aſſez d'audace à dire ma languent? 


Ha! perdons le geſpeck. on. ſay; e le carue..« 
Jaime , jaime , Clorisz & cet enfant q Exyce, 


Sen que c eſt pour, moyj txop peu qua & un ſuß 
eehte mh 1030-34 23 dan R A7 
de deus traits qu il tita des yeux de deu ame 7. 
Cauſe en moy ces douleuts, & ces — 7 
Choſe encot inoũie, & toutefois non feinte-, 
u Icon bale ne oaflatiiban Be 9 
CLoR, Seroit · il bien poſſible ! HII. A mon dam tu 
6, -.i voie. "14, D 92 85 e 9 ent 11995 7 
LOR Comment [ qu'on puiſſe aimer deyx hommes 
Ala fois! up. an 31.28 TTL be 2 adit 
ry pitt eee 
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cron. Qu 


«$92. ge es D nenn DU. 342, 435 4 232 
PII. Amynte, & Thilémon; ne les commoist | 
a 12 „ peist ? 9751; 445 2 2.3 [382 1 $2" 4 
eros Ceui qui ſutent bleſſez, lors que * 15 l 
ee pee um de beet LY 8 
: la vie. Sa b eh [ 
C2000 nay werte dss: aber ej fa | 
n an erte N f 
. ei hrs to fginen? | 
PHIL. Amour tout depite de n'avoir point de fleſche ! 
Aſſen force pour fare eñ mon cecur uue breſche , + 1 
voulant quit ne fut rien dont if ne fat Cainqdeut, 1 
Fit par les'conps d᷑ autrui rette playe en nion corur : J 
e eee aſs cre tare ( 
a mes . We * Ad i- ( 
Tom mp de lm og, comm mart eta a 
221017: mes $09.00 up {abit og hy 4.) j 
Pris du Satire mort, & de moy, que Fe A 
Teo naman wr * 
Firent voir a mes yeux ,, d une piteyſe ſorte, 


= D 
3 Qu autant que leur amour leut valeur eſtoit Ns. - Q 
ge Tralire, tout couvert de-ſang &-de:piris ;—- | Q 
Lata deduns mon cbæur ſqus colleur gemi, 0 
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xen'y far bös plaſtolt, OR OY & bleme, 

Je ceſſai toute en pleurs, Ceſtre plus \ moi-melme., | 

Toubliai pere de mere, & troupe aus, & maiſon. 1 

Mille nouveaux deſirs ſaifirent ma raiſon. , | 3110, 
Jerry degs , dela, furieuſe , Inſenſte, .. - 
De penſers en penſers E ma penſce I 
Er comme la fureut eroit plus Joyce en mo. 108 oy 14 
Neforinant mes  fagons , je leur donnois la Loy. 5 N 4 
Taccommodois ma grace , agengois mon viſage,... 2 84 
Un jaloux ſoin de plaire excitoit mon courage, 
Jallois plus retenus , & compoſois mes pas, 


* * 


9 . 
] apprenois à mes yeux à former des appas ; ; SY 
je voulois ſembler belle, & m eſſotgois a fate 
Un yiſage qui puſt &galement leur plaire :, 


Er lors quils me yoyoient par hazard, LEES 

Je friſſonnois de peur craignant qu ils euſſent deu, 

(Tant f eſtois en amour innocemment coupable I, x 

Qelque fagon.en moy qui ne fuſt agreable. 

Ainſi, tousjours en trance, en ce nouveau ſouei, 

Je diſois I" part\moy, las! mon bien! ! qu eſt ceci l 

Quel ſoin, „qui de mon coeur s eſtant rendu le 'maiſtre,.” | 

Fit que je ne ſuis plus ce que je ſoulois eftre 2 = dl | 
Dod vient que jour & nuit je n ay point de en 
Que mes ſoũpirs ardens traverſent mes ptopos: — 
Que loin de la raiſon tout conſeil je teſette, 95 98 75 Es 1 — 
Que je ſuis, ſans ſujet, aur larmes fi — 
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2 ue e 221 
Las ce eſt que pitie que ton atme teſſem oh. 
De ces Bergers bleffez,, re faſches · tu, eruelle, -in 
Au doux reffentiniens dun ate if Adele: 
| Ferois-ru pas ingratte'en e 12 
Ainfi je me fatto en ce faux juge ment, ee 
3 en ma pete, aveugte &tangoureile; 1 
ſtre bien-pitoyable, Wai pas amourenſe, 
2 en peu de temps je connus mon Exreut , I 
 Tardivecotinoiffaice à fl ptompte füreur! 
Tappetgeus, mais trop tard, mon amour vehEmente, 
Les connoiſſant Amas, f je mic connus' Amante. f 
Aux rayons de leur feu, qui nuit f daltement, 
Helas ! je vis leut fine, r mon embtsſement, 
a croiſſant pat Ie tevips at wenk Cheure en 
eget us IIS 1 
Et croiſtra; Fay je peur, Jutsu tant que je meure, 
Depuis, de mes deux yeux le fommeil fe bannit. 
La dbulcat de mon cteür mon Viſage" Analg,” 
Du Soleil, Ultegtet 14 ſumibte elde, 1 
Bt rien que ces Yergers'au' cut t ne mie peut plaice, | 
Mes fleches & mon are the viennent 4 mepris 3 
Un choc continuel fait guerre 2 mes efprits "#5 
Je ſuis'du tout en proye à ma peine entatee, RP 


TT. ks OY comme moy , toute choſe ef char- 
gre. | 
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Plus verts er Shot 207.198 ne 57 


Ces bras us fone plus de. feilillages. comvans »: 6 1 


Ces ruiſſeaux ſont troublea des larmes que ja verſe 
Ces fleurs n ont plus G email en.leus-gouleur diverſe 
Leurs attraits fi plaiſans,, ſout change en huren. 
Et tous ces lie maudits N inſpitent e 1 
Icy , comme autrefois, ces paſtis ne fleurifſens , 2 5 
God may de 299 al es cee fUns. 
ien 20 
Et mon chien m »abboyant, "Grade me ropricheria' 
Que jay ore à mępris ce qui ne ſut ſi cher. 
Tour m'elt  conxre-corur , haiſmis leur ſouvenances 
Nelas! je ne vis point, ſinon lorſque ſ y Peng, 
Ou lors que je les vois, 8 6 mene 
Je puiſe dans leurs yeus un venin amoureux - 
Amour qui pour man mal, ee ec * 
Donnant eee e 10 
Les voyant , me permet Fuſage de'raiſon , |; ||. 1:15 
Afin que je m'efforce, aptès leur gudriſons/: 1.2 214 
Me fait panſer leurs maux; mais las l en rain F eſſaxei 
Far un meſme appareil pouvoir guerit ma pe. 
Je ſonde de leurs couꝑs I etrange pcofonde m. 
Et ne m etonne point pour en voir I grande. 
Fetuve de mes pleurs leurs bleſſures ſanglantes , 


Helas ! Aman majbeux, blefſures trop bleſſantes, > 
Liij 
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___ Hilſque vous ut tue; & que moütant par vous, | 


Je ſouſfre en vos douleurs , ee eee 
Cron“ Bruſlent- ils comme toy amour demeſurce ? 
It. Je ne ſgat; toutefois, je penſe eſtte affurece 
CL 6k. L'amour fe petſuade aflez l&getement. 
Purt: Mais ce que Fon defire, on le croit aiſẽ ment. 
Cron Le den aner pouttavit , W point ſans 
e Sieg 250 eilt ins 
ru Joie Wy Faretioy Pay Kaz ma ctoyance: 
Un jour, comme il avint qu Amynte tant bleſſe, 
Et qu eſtant de ſa playe, & d'amour oppreſſe, > 
Ne pouvant clorre I'ceil , Eveille du mattyre, 
Se pleignoiten pleurant, dun mal quꝰil wofdit dire 1 
Mon ccur, qui du paſſe, le voyant, fe foutiat', | 
Aer ober tbute piticrevinr, © | 
Et ne  ſouffrir de ſi rades alarmes, 
S . 
Enfin coinic ma voir, ondoyante à grands flots, 
Eut trouve le paſſage entre mille ſanglots, 17 
Me forgant en Facceꝝ du tourment qui me grove, O 
Fobrins'de mes douleurs A mes pleurs quelque ede 
Je me mis ⁊ chanter, & le voyant gemir, 
En chantant, Finvitois ſes beaux yeux L dormir; 
Quand lui, tout ed tournant ery! moi TI 
- refſte, 
Quſenbloirun be hoburo dela ix tempeſt, 
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DIALOG EF, ie; 
Me langant un regard qui le cœut me fendit., 4 
Dune voix rauque & caſſe, ainſi me repondit : - 

_ Philis , comme.veux-twqu u'abſent de toy je vive "WO 
Ou bien qu en te yoyant , mon ame ta captive ,- 
Trouve, pour endormir fon tourment ſurieun, AL 
Une nuit de repos au jour de tes beaux eu? 
Alors toute. ſurpriſe en ſi prompre nouvelle, 

je m'enfuy do vergongne, od Philemon — 
Qui navré, comme lai , de pareils aceidenss, 
Languiſſoig, en ſes maux trop viſs & trop ardens. 
Moy , qu'un devoir &gal a meſme ſoin invite, 5 5 
Je m' approche de lui , ſes playes je viſi te, 


Mais las! en m'apreſtant à ce e e * 


Son beau ſang qui s meut, jaillit deſſus mon Oy” 
Tombant evanoui, toutes ſes playes s ouvtent, 0 .o07 


Et ſes yeux, comme morts, de nuages ſe couyrents- 


Comme avecque mes pleurs je Feas fait revenir ,- 7 
Et me voyant ſanglante en mes bras le tens u 


Me dit: Belle Philis, Af amour weſt; un crime, 


Ne mepriſez le ſang qu'epand cette victime. 
On dit qu'eſtant touche de mortelle lane. IT 


Tout le ſang, ſe reſſerre, & ſe retite au cut. 11 


Las! vous eſtes mon cœur, „e que fer- 


dr pire, | | | o | 


Mon ſang brile Tano Lunit & fe retire. +. 
Ainſi de leurs deſſeins, je ne puis plus douter; ..7 


. * 


Bt lors, e we: reer 
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Je me ſemis vaineus, eee | 
De ces propos fi chauds,, & fi bruſſans de flame, | 
Vn rayon amoureum qui m'crflama”h bien, 
Que tous mes ftoids dedains n'y fervitent de ien. 
Lors je m en cou de home on la fureut m emporte, 
N*ayant que la penſce, & Amour pour efcontez = 
Et ſuis comme la biebe à qui Ten a petese 
Le flane mortellement d un garot traverſe; 
Qui fuit dans les ſoreſts, & tousjours avec elle 
Porte , ſans nul eſpoir, ſa bleſſure mortelle. 8 
Las! je vai tout de meme, & ne nfappergo® is; 

O-matheur ! qu ee moi, je porte mon trẽpas. 
„ 
N qui, fans me tuer en ma mort me fait irre. 
Heueuſe, ſous languir ben en, £4 
Si jen puis\fchapper pour mourir une fois ! 
con. si d une meſee den leur ame. ef erben. 
| mee, wr 1 912 

: . 

Tu les peus voir tous deur, & les favoriſer. © * 
III. Un ccur ſe pourroit-it en deux parts diviſer ? 
Cron. Pourquoy e n He. ge | 


hamaine; 
La foy o'elt plus come quia chimere wane, 


 DYLALOGUE. os 
Ta:dbis;, Cans Chrreſter à I fene 1 
Te ſervir des amans comme des fleurs d Efie, 

Gat eee ee * 
Nous avons, de nature, au ſein doubles mamiticltes, 


Deu oreilles, deus yeux & divets fentimens ; 


Yourquoy ne poutrions- nous avoir divers Amas? 
Combien en connoitt ge 2 qui wert en de n 


La grace; bedins;; 1a jeuneſſe & Famoitr;” e 
Pour les femmes ne fone quan Fah un fer, 


Encot que d'un matin; car æ qu bien y penſe, | 
Le midy reſt que ſdin; le ſoir que tepentance. nell 
Puis done qu Amour te fuit Ene e 2 


Uſes de ta ſemeſſe, & de be ,jœVe, 10nn EPO; 
Toutes deu comme um trait de qui Pon perd farrace,” 5 


S'ensolent, ne hiffint quun regiet en leur piace. 15 


 Miis'fi ee ptoceder encore reſt nouveau; 


Choiſy lequel des deux te ſemble le plus beau. 


Pur l. Ce cemede ne peut à mot mal Hetisfaire- 
'Puis Natute de AmDf me defend de Ie faite. 


En un chor ſt dbuteürs cgate mon defr: neldel 211 
| Its ſont tous deut ſi dea qu on ny peut dhe ckbiſle, 
Comment beau! Ha! Nature admirable etc 


Ne fit jama deux yeux ny deux fi beaux vifages : 3 


Vn doux aſpect qui ſemble aux amours convier, 
Lun nnen qu en nnn rait evict. 
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Vun eſt brun, Tautre blond, & ſon poil qui ſe dote, 


: En filets blondiſſans, eſi ſemblable à T Aurore, 3 


Quand toute &chevelee , A nes yeux ſobriant, KO 


Elle Emaille de fleuts les portes d Orient; 


_ P + 


Ce ieint blanc de vermeil od I Amour rit aux Graces, 
| Cet ceil qui fond des.coeuss les army es wa, ren 


kt me, en ballic, — poiſons. er — 
Cette bouche fi belle, & ſi pleine de charmes: 


- Oh Amour prend le miel dont il trempe ſes armes; 


Ces beaus traits de diſcours, ſi doux, OT: 
Pont Amour par Corelle dean mes t 


Ama foible raiſon font telle violence, Re 
Qu ils tiennent mere pletely — n 
Cat fide Fun des deux je me veux dépattir 
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L autre , pour eſtre bra, auzyeuxn' moins de fam 


= Rae; +. 
Il ſeme, anos ate Gee mtr Ziff 
Donne aux cœurs aveugles la lumiere & le jour: = 
Is ſemblent deux Soleils en la, ſphere dq Amour. 
Car ſi Pun eſt pareil 3 PAurore vermeille [1 
Tee. en fon ten plus bran a a grace Duelle 


> 


| AYaftre de Venus, qui doucement reluit ,wj, | | 


Quand le Soleil tombant dans les ondes S enfut, 
Sa taille haute & droite, & d'un juſte corſage, hk 
Semble un pin qui s eleve au milieu d'un bocage z 
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DTADOGCHU F. Sy 
Sa bouche eft de coral, o Fon'voit au dedans, 
Entre un plaiſant ſodris , les perles de ſes gente, : go 
| Qui reſpirent un aircembaume dune haleine 5 

Plus 4ouce que hœillet, ny que la marjolains. | N 2 

Dun run melt de fang ſon viſageſe peint. 

u a le hour aur geus; be Ie nuit en foi tent. 
od amour, flamboyanreentte tile eftiticelles, 1 

Semble un àmas brillant des Etolles plus belles, 1. 

Quand une nuit ſereine avec ſes bruns flambeaur, 

Rend le ſoleil jaloux, en ſes jours les plus beaun. 
Son poil noir & retors, en gros flocons onde e 

Et erẽpelu, reſſemble une toiſon de ſoye. Ny 

Ceſt, enfin; comme Fautre / une miracle abe - 

Mon ame, pout les voir, vient toute dans res yeux 3 | 
Et ravie en Fobjet de leurs beautes extreſmes, 

Se retrouve dans eux, & ſe perd en Laine: 
Las l ainſi j je ne [Fai 7 ou que penſer. 
De les aimer tous deux, n bell. ee ce les offencer? 

Laiſſer lun, perdre Vaurre , Dieux! poi: ! 

Ce ſeroit, les aimant pun: erime irt miſſible. + 

is ſont tous deux Egaux de merite , & de foy. 

Las! je n'aime rien qu eux, ils un; tien que | 
| moy. (#5) 

Tous deux pour me ſavver Katarderent leur vie, 


Ils ont meſme deſſein, meſme amour, meſme en- 
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s paſons me ſeniẽ. e dmouveis ? unde 
"HH Phonneur , — —<AHOR 
ts Gre Cater warkiets 
Et ine penſaut aider , mevangeifſeazedoubleat.. - 
Car fi, e a 
Par fois oubliant Fun, en Yautre.je- me. pleis _ 
L'autre, | ara mayten- pare get oe 
Et me montrant ſes coups, ſa chemiſe ſanglante, 
Son amour ' fa-douleur , ſa foy, ſon amitic, 5 
Mon cceur ſe fend d amour, & s ourre à la pitic. 
FF 2 
I! eſt grace pour moi au Ciel ny ſur la terte. 
Contre ce double effort debile eſt ma vertu. 
De deus vents oppoſes mon care combarts, 
Er 1 
nnn. 
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de Monsun PASSERAT. 
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P ASSERAT , le . „& 8 des s Charites, 
Les delices de Pinde , & ſon cher ornement : 
Qui, loing du monde ingrat , que bien-heureux tu 


quittes, 3 2 66 
Comme un autre Appollon , reluis au Lirmament 1 
ES; +: us 


Afin NF 8 
Et mon nom par le tien vive cternellement ; 
Que dans I'erernite ces paroles Ecrites : 
en à nos neveux comme d'un teſtament, 


* 8 ts | 8 | £5 

- Paſſerat fut un Dieu ſous humaine ſemblance ; 
Qui vid naiſtre & mourir les Muſes en la France, 
Qui de ſes doux accords leurs chanſons anima. 
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lean Paſſerat, Profeſſeur | Frangois, mourut en 1603. 
Royal en Eloquence à Patis, [age de 73. ans, 
Orateur, & Poete 55 
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1 "Et comme un meſme ſor: leur fortune enferma , 


Þs ont vie gelle, 
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DE MONSIEUR RAPIN. 
| NN. 


P ASSANT , cy giſt Rapin, la gloire de ſon age, 

Superbe honneur de Pinde , & de ſes beaux ſecrets : 

Qui vivant ſurpaſſa les Latins & les Grecs , 

Soit en mom n ou d de langage. 85 
'S > Ong? 4 E 6 


ME . 
rremiſad 51 seed maiatha 8 ou vrage, 8 | 4 
Au futur il "mills | 


De ne pouvò grreifidee, ou de Ji 
yy 7 ra! 


| ; 1 is ay 

On dit, & je le croy, | *Apollon fut jaloux, 
Le voyant comme un Diete parmi nous; 
Et qu'il miſt de rancceur ſi· toſt fin a fa vie. 
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Ce Sonnet n'avoit point mad” Rapin, Poëte 
encore paru parmi les u- Frangois, mourut le 15. de 
vres de Regnier. Il eſt in- Février, 1608. age de 68 
ſera la fin des ceuvres de | ans, Voyez la premiere No- 
Rapin , imprimées à Paris, | te ſur la Satire neuvieme. 
en 1610. in gquarto, 1 
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Et tous les Humains + wow, 90 02 
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mee en 167, nous apprend que Malherbe atoit 
Etc ami de ! le Satirique, & qu il Feſtimoit, 
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-. 3 Juvenal, ze quelqueſois Horace meme (avouons- Le 
ale de bonne fdi-); avoĩent attaqué les vices de 


, leur temps, avec * n __—_ N 1 
la Vertu. 2 

„ Regnier, e Se ſeul, * Adele Diſdi- 
5 ple de ces dangeteux Maitres, devoit à cette hon- 
23 teuſe licence une partie de ſa reputation; & il 
, ſembloit alors, que Vobſcenite füt un ſel abſo- 
„, lument neceſſaire à la Satire: comme on s eſt 

, imagine depuis, que l Amour devoit etre le fon- 
er 4. & , pour ainſi dire, rame de toutes 

„, les Pieces de Thearre. | 

>» Monſieur Deſpreane ſur mepriſer de i mai» - 
„ vais exemples: dans! les 8 N qu il ad- 
„ Miroit. Eailleuts. . 
x1. Monſieur Maſllion 2 Eedque ts Olermont, "I 

dans le Diſcours qu il prononga le jour de fa rece . 
ption à Académie Frangoiſe, dcerit letat o 
Etoient en France, les Belles-Lettres , rEloquence,, 
& la Potſie, avant Fetabliſſement de I Académie. 
„ La Potſic elle- mème, dir-i/, malgre ſes Marots, 
„s & ſes Regniers, marchoit encore ſans regles, & 
„ au haſard. Les graces de ces deux Auteurs appar- 
, tiennent A la nature, qui eſt de tous les ſiecles, 
5 Plutot qu au leur: & le chaos od Ronſard, qui 
Tome II. 0 
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3:0 ne pltimiter Hun, ni-devenir le modele de Tau- 
. ;, tie; la replongea; montre que leum ouvrages ne 
3» furent que comme ꝙ heureus intetvalles, qui &cha - 
, perent à un Siecle malade, & generalement gits, 
| „ Je ne patle pas du grand Malherbe: it avoit 
3 eu vor vos premiers Fondateurs , il vous appar- 

>", tenoit Cavance z Gro. Gm: n 
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ATHORIN Rege naquit 1 chunt te 21. 
Decembre u 573, & y fut baptiſs dat L ERH. 
#e'Paroifliate de S. Saturhitz. Mt Colt flis ate de 7. 
ques Regiier Bourgeois de cette Ville , & de Simons 
| Deſporees , ſcur de I Abbé Deſportes, Porte fameuex 
de ſon temps. Fon Pere dans fon contract de ma- 
nage, pate ie 5. Janvier 1575, eft qualifi® hono- 
vable hae, titre” , qui dans ce 3 ne ſe 
donnoit qu aur bus notables 2 e 
Fetoit un homme de plalür, II fir 1 meme 
annde de' fon marlage dans 1a place des Halles un 
Jen de Palme , des demolitions de la Citadelle 
de Chartres, qui lai farent donnees par le credit de 
fon bea-ſere, & ee jea' de Paumie à ports, tant 


oy 


1 — — tous ccur equi 
ont parle de M. Regnier, ee On 
Tripotier. 

Jacques Regnier & Simone' Deſportes, ' moururent 
de eau „mais non pas en meme · temps, 
ni en meme lieu. Ee mari” mourur le 14. Fevrier 

4 Fu, od il ayoit-ere dẽputè pour les in- 
dterets de la ville de Chartres; dont il etoit actuel- 

lement Echevin, & fut enterre dans I Egliſe de S. 


ee eee dee 


Hilaire. La femme ne mourut que long-temps 
après, -ceſt-i-dire , le 20: Septembre 1629, & fut 
eInterrée dans le cimetier eee cla 
Ville de Cherires, . 2 18 bon eh ne 907 uf V i 
As eurent ois enfang. de, leur mariages Aue 
rin, ont Jai 2 parler, Ai, qui fut Conſeiller 
Elu s Charm. & Marie, qui épouſa Abdanage de 
1. Paime., Officier de la Maiſon du Rp. 
Ae Regnigr. brit le parti de I Egliſe , & fut 
 gonſure le 3 1, Mars, 3 5.32, par Nicolas de, The- Re- 
que. de bartres, 1 ne meng paß, pour ct zune vie 


plus reges, I. donna 9 aire dy, 3, premigte 
5 5 Jeuneſſe, dans une abauche. ent „ qui abregea 


*confiderablement ſes jours, & lui procura des 
Tage de trente ans les infirmites de la vieilleſſe, 
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obligerent plus d'une fois ſon pete à Fenichitier , 


"SUR REONIER, ave 
—— d1Chiviss off qu'u commenęa de 
. bonne heure à marquer ſon inclination pour la gati- 
te, & que les vers qu il fit contte dwers parüculiets, 


en lui recommandant de ne plus Echire, * 5 


moins de ne travailler que ſur des ſujets qui ne cho 


; 4 , I : 3.34 1 m. 2 2 
| quaſſent perſonne. 2895 2 R. — * N 2. 112 


On voir par ſes Poëſies qu il ſit deus fois le voys- 


ge de Rome la premiere en 25 93 } A age dingt 
ans, avec le Cardinal Frangors de Jeyeuſe, ArchevE- 
que de Toulouſe, à qui il s ctoit attaché, mais qui 


ne lui fit jamais de bien, apparemment à cauſe de 
ſa vie trop licentieuſe. M. Breſſotta s eſt controdii, 
en mettant dans ſes notes ſur Regnier c Voyage en 


15335, & en donnant alors vingr ans à notte Pocre, 
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I it ie ſecond voyage en 1 60 avec Philippe de BY- 
bene; qui y alloit en Ambaſſade, & C eſt à lui 


ſon ſejour 3 Rome. „ e 
II obtint en 1604. par devolut un Canonicat 
de Egliſe Cathedrale de Chatire} ; aþeds ayotr prou- 
ve que le Relignaraire de ce bebe, Pour avoir 
le temps de faire admettre ſa relignation A Rome 
avoit cache pendant plus de quinze jours Ta a 
du dernier Titulaire, dans le lit duquel on avoit 
mis une buche, qui fut depuis pottee Wh". 
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nen encore d antes Bendbces, — 
de deux mille lies, qu Henry JV: lai donna en 
2606 ſur Abbaye de Veurde-Cearnay:, s 1 
mort de PAbbe Deſporres , qui en ttait tev tu. 
I mouruts- Rexen dans ſa quaranmieme anngc le 
aa obre 161, en FHetellerie de FEca d Or- 
tans , od il toit loge. Ses enttallles furent partces 
dans VEglife Paroiſſiale de Sainte Marie de Rouen 5 
& ſon corps ayant ett mis dans uv cerciicilde plemb, 
Fur tranſpori à 2. een comme 1 
Favoit ordonne. 6915571. N9 
Le e 
648. dis que Reguer fo baut jadis cone Epiniphe |@ - 
fſor-mane , en ſa jennefſe di baus has. ayant deſeſpers de 
Je farts, & nt, a Habra e 
Is 
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L aa mort ofa ſonger à moy _ 
4 2 2 no ſongeay jamais an alle. 


. SUR REGNYER. 6 
Aas ce we nl cette Bpitaphe, ni quelques au. 
tres Posſtes licendicuſes de notte Ausgur, qu dei 
vent ſervit de regle, pour porter un jugement dci 
fif ſar ſes ſentimens 6 ſur ſes mœurs. Quoiqu on ne 
puiſſe nier qui il n ait pouſſs la debauche juſqu a Fex 
eds, & que ſa plume wait été libertine & pam chufteß 
il parott qu il changes dans la ſuite de conduite && 
de ſiyle. Ses Pocſies ſpirituelles, dont ta premicre n 
iet compoſee dix ans avant {a mort I dans ſa ten- 
tieme anne, portent des marques <difiantes de ſan 
repentir; & il y fait paroitre des ſentimens verita- 
blement . dus Chan, & d Chretien 
A e 22 Hart IS h A* 

 Regnies eſt ORR parmi les- Frangois qui alt 
0 art de la Satite, & Fon peut dire qu iba d 
runique juſqu M. Deſpreaux , qui Ta -enticremens” 
efface. 20 u 3/ Lao cs ah ou * oo 
Sena. a s 
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3 De cen Aale, ſevans Diſciple fte, 
 Regnier ſeul parms nons forme ſur * 4 
Dan ſer views fiyle encore a de grace nowveles. 
Heureux. Si ſes diſcours, craints du drafte . 
Ne ſe ſentojemt des lieux r 
Et fi. du fon hardi de ſes rimes Qynique s. 
. © wllormoit fouyers ls oroilles- POR 


us. * UGE MENS? 
- Ceſt ainſi que 5 erprime M. Deſpreaux,, qui fait 
e e 0s A la Satyre XI! de Regnier;; 
od ce Potte decrit un lieu de debauche. Au teſte, 
. quoiquil ſoit inexcuſable d avoir garde fi peu de 
bienſcance dans ſon ſtyle, il ne faut pas en juger 
par le goũt de notre ſiecle, on les Muſes ſont plus 
chaſtes & plus reſervees; sil y a de fa faute, il en 
faut rejetter une partie ſur le ſien, ou il ſembloit, 
comme le remarque M. de Valincourt , dans I Eloge 
de M. Deſpreaux , „ ee EPI W We 
ment neceffaire à la Satire. 1 
Fs "Midemoiſclte de Seaderi donnie une 3dde fort ju- 
"te de Regnier dans le huitieme tome de ſa Clelie. 
Ia Muſe Calliope y apparoit en ſonge à Heſrode en- 
dormi ſur le Mont Helicon, & lui annonce les princi- 
©-paux*Pottes ; qui doivent venir après lui. Elle hai 
ih ma ſujet. de Regnier: , Regarde cet homme ne- 
„ gligemment habillé, & aſſez mal-propre, 11 ſe 
2 bi nommera Regnier , ſera neveu de Deſportes , & 
„ neritera beaucoup de gloire. II ſera le premier 
„ qui fera des Satires en Franyois; & quoiqu'il ait 
„ tegarde quelques fameux originaux parmi ceux 
J, qui Tauront precede , il fera pourtant un original 
, lui: meme en ſon temps. Ce qu'il fera bien ſera 
, excellent; & ce qui ſera moindre aura toujours 
que choſe de picquant, II peindra les vices 
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